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L'action secrète des USA 
ne se dément pas
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par Pierre ST GERMAIN

s'en doutait bien, mois 
on en a maintenant la cer­

titude :
11 En 1913. le président Truman 

— responsable du lancement, trois 
ans plus tôt, de la première bombe 
atomique sur Hiroshima — était ré­
solu à empêcher, même militaire­
ment. l’accession éventuelle des 
communistes italiens au pouvoir.

2) Dès 1970, année de la victoire 
de Salvador Allende, le président 
Nixon mijotait un coup d'Etat au 
Chili pour renverser le premier 
gouvernement marxiste élu selon 
les plus purs critères de la démo­
cratie occidentale.

Le partage 
du monde

La première de ces révélations 
se trouve dans le nouveau volume 
de documents diplomatiques — jus­
que-là confidentiels — rendus pu­
blics par le département d'Etat. 
Elle donne raison aux historiens 
qui soutiennent que les communis­
tes italiens, dont la popularité était 
grande après la défaite du fas­
cisme, auraient pu être écrasés par 
la force des armes même s'ils 
avaient pris la direction du pays à 
la suite d'élections libres.

On peut penser que les commu­
nistes français, dont l'ascension in­
quiétait aussi Washington, aurait 
subi pareil sort dans l’éventualité 
de leur avènement au pouvoir. Car 
à cette époque, celle du “coup de 
Prague”, les Etats-Unis avaient 
opté pour la politique du refoule­
ment de la vague communiste qui 
déferlait sur l’Europe occidentale. 
Même Moscou, encore en pleine pé­
riode stalinienne, ne se serait pro­
bablement pas porté au secours 
des “partis frères”.

Les accords de Yalta, en 1945. 
avaient en effet consacré le par­
tage des zones d'influence entre les 
ex-Alliés contre l'hitlérisme. L'Ita­
lie et la France, comme d’ailleurs 
la Grèce où le Kremlin laissa torn-

ait imaginé, et toutes les enquêtes 
qui ont été menées au Chili pour 
voir s'il y avait une force quelcon­
que qui pourrait le réaliser n'ont 
fourni aucune preuve île l'existence 
d'une telle force."

N’empèclic que M. William 
Colby, qui dirige actuellement la 
CIA. a avoué l'an dernier que plus 
de $8.000,000 ont été dépensés poul­
ies activités secrètes de l'agence 
américaine de renseignements au 
Chili dans les premières années de 
la décennie.

Des fonds pour 
l"'action civiue"

Ces dépenses, autorisées par l'ad­
ministration Nixon, visaient à pro­
voquer une situation qui rendrait 
impossible le maintien du gouver­
nement d'Unité populaire. Au sujet 
des versements de fonds aux partis 
d'opposition aux élections de 1970. 
M. Helms a souligné: “Je ne crois 
pas, d'après ce que je me rappelle, 
que ces fonds aient été donnés à 
des groupes d'action civique”.

Le “New York Times” du 19 sep­
tembre 1974 avait fait élut d'infor­
mations plus claires, obtenues d'a­
gents de renseignements améri­
cains. Selon ces derniers, des fonds 
de la CIA ont été acheminés à des 
syndicats ouvriers et à des organi­
sations patronales pendant plus de 
dix-huit mois avant le coup d’Etat 
du 11 septembre 1973 qui a ins­
tauré au Chili une dictature militai­
re d "extrême droite.

Certes, le voile n'est pas entière­
ment levé sur l'action secrète des 
Etats-Unis au Chili du temps d’Al- 
lende et dans l’Europe occidentale 
de l’immédiat après-guerre.

Mais les récentes révélations sor­
ties du département d’Etat et de la 
bouche de M. Helms ont enrichi de 
deux nouveaux chapitres la longue 
histoire de la politique d’interven­
tion des Etats-Unis dans les affai­
res intérieures d’autres pays. A un 
quart de siècle de distance, on a 
pu voir que Washington s’inspire 
de la même philosophie de domina­
tion à tout prix.

ber les communistes, étaient la 
chasse gardée des Occidentaux.

Le volume publié par Washington 
n'indique pas si la Central Intelli­
gence Agency (CIA), qui venait 
d'être créée, avait été chargée de 
mettre en application les recom­
mandations secrètes de Truman. 
Cependant, d’autres documents non 
officiels, diffusés antérieurement, 
précisent que l'agence de rensei­
gnements était autorisée à contri­
buer au financement des forces an­
ticommunistes italiennes, principa­
lement le Parti démocrate-chrétien 
sous la houlette de M. Alcide de 
Gasperi.
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Ce que Truman avait eu l'idée de 

faire en Italie en 1948. Nixon Va 
remis en mieux au Chili vingt-cinq 
ans plus tard. Un ancien directeur 
de la CIA, M. Richard Helms, pré­
sentement ambassadeur en Iran, en 
a apporté la preuve dans une dépo­
sition faite au Sénat le 22 janvier 
de cette année et divulguée le 9 fé­
vrier.

Selon le “New York Times”, M. 
Helms n’a pas mis en doute qu'en 
1970 Nixon cherchait déjà à renver­
ser le président Allende. Cette af­
firmation contredit les précédentes 
déclarations officielles selon les­
quelles les Etats-Unis avaient stric­
tement pratiqué une politique de 
non-intervention au Chili.

Avouant en quelque sorte qu'il 
avait trompé le Congrès lors d’une 
autre déposition remontant à 1973. 
l'ex-patron de la CIA a reconnu 
qu’il aurait dû alors se montrer 
plus franc en réponse à des ques­
tions de sénateurs relatives aux ac­
cusations d’intervention de l’agence 
de renseignements contre le prési­
dent Allende.

Cependant, M. Helms a dit croire 
que la CIA n'avait pas essayé de 
renverser le gouvernement Allende. 
"Je sais, a-t-il assuré que l'admi­
nistration Nixon désirait qu'il soit 
renversé, mais il n’y avait aucun 
moyen de le faire que quiconque
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De jour en jour le courrier non trié s'accroît, au Bureau de poste de Montréal où les postiers ont entrepris ie boycottage 
du code postal.

Les postiers devant
; une sécurité

garantie oa uoopar
par Germain TARDIF

O ff^REVE de 21 jours en 
W7 1968.

O Grèves tournantes, de mai à 
septembre 1970.

O Ralentissement du travail en 
1972.

O Arrêts en avril 1974.

O Ralentissement et boycotta­
ge du code postal à la fin de 
1974 et au début de 1975.

Il restera toujours, malgré tout, 
une certaine proportion de courrier 
qui devra être triéinanuellement: 
courrier à destination de Tc-lranger. 
colis, revues, journaux, courrier 
non codê>qtc. °

Mais, dans l'ensemble, le tri au­
tomatique aura pour double effet 
d’accélérer le service postal en 
plus de diminuer le besoin de 
main-d'œuvre. Et c'est là que ré­
side le problème.

C'est pourquoi les postiers ne 
prennent pas au sérieux les décla­
rations “pleines de bonne volonté” 
des quatre ministres des Postes qui 
se sont succédé au cours des six 
dernières années.

“D'autant plus, précise le prési­
dent du Syndicat des postiers de 
Montréal, M. Marcel Perreault, que 
le ministre des Postes n'a aucune 
autorité sur les relations de travail 
de son propre ministère.

“Notre véritable employeur, ajou­
te-t-il, c'est le Conseil du Trésor et 
c'est lui qui a l'autorité dans ce 
domaine."’

Selon lui, le nouveau ministre des 
Postes, M. Bryce MacKasev, a été 
nommé à cette fonction en raison 
de réussites antérieures qui lui ont 
créé une image susceptible d'apai­
ser les postiers.

Selon M. Perreault, les belles dé­
clarations de M. MacKasey, qui se 
dit en faveur des changements 
technologiques négociés ne chan­
gent rien à la situation.

Si. du coin de la bouche, M. Jean 
Chrétien, l'actuel président du Con­
seil dit “non”, c'est “non”.

Actuellement, un comité du Sénat 
et des Communes étudie les problè­
mes des relations de travail au 
sein de la fonction publique. Il doit 
éventuellement faire rapport et re­
commandations au gouvernement.

Or, la semaine dernière, au mo­
ment même où le ministre MacKa­
sey admettait l’idée des négocia­
tions, le Conseil du Trésor soumet­
tait au comité un mémoire tout à 
fait opposé, préconisant le “statu 
quo”.

Changements
négociés
Les postiers tiennent à leur sécu­

rité d’emploL L’avènement de l'au­
tomation nécessitera forcément une 
reclassification des tâches et un re­
cyclage des employés dont les be­
soins ne seront plus requis.

Ils n'acceptent pas de perdre 
leur emploi, d’être transférés n'im­
porte où ou de subir des diminu­
tions de salaire en raison de ces 
déplacements.

Ils veulent obtenir des droits et 
des garanties qu’ils n'ont pas pré­
sentement:

o négocier tout changement 
technologique qui les affecte;

o négocier toute reclassification 
dont ils peuvent être l'objet :

o obtenir des garanties, non pas 
simplement verbales, mais écrites 
et inscrites dans les lois les régis­
sant et dans les conventions collec­
tives.

Un bien long chemin pour 
le sénateur Jackson

Et tout cela devant un problème 
d'apparence très simple: les Postes 
veulent se moderniser en s’automa­
tisant et les employés veulent s’as­
surer que les changements techno­
logiques projetés ne compromet­
tront pas leur sécurité d’emploi, 
leurs conditions de travail et leurs 
salaires.

Deux positions bien claires et 
pleinement justifiées.

Mais alors, comment expliquer 
ce pourrissement de la situation 
depuis 1968?

Comment expliquer que trois mi­
nistres, MM. Eric Kierans, Jean- 
Pierre Côté et André Ouellet, se 
soient littéralement cassé la figure, 
l'un à la suite de l’autre, et qu’un 
quatrième, AL Bryce MacKasey, 
risque de subir le même sort?

reconnaissant de ses prises de posi­
tion concernant les quotas d’émi­
gration des juifs soviétiques liés au 
traité commercial préférentiel.

Il s’oppose publiquement et vio­
lemment à Henry Kissinger, sur la 
politique de, détente avec l’URSS. 
En même temps, il a abandonné ses 
partis-pris belliqueux à propos de 
l'aide au Vietnam. Il a durement 
cuisiné et mis en accusation les 
grands patrons pétroliers lors de la 
crise de l’énergie — qu’il avait 
prévue dès 1972. Il s’oppose à peu 
près systématiquement à tout ce 
que M. Ford propose, tentant de 
s'imposer comme “l’autre” figure 
nationale.

par Jean POCHET
Collaboration spéciale

I
B 'ETAT de Washington et son 
ILj plus célèbre représentant, 
le sénateur Jackson, souffrent 
du même mal: une crise d'iden­
tification. L'Etat de V/ashington 
est le plus septentrional des 
trois Etats de la côte du Pacifi­
que — la Californie et l'Oregon 
étant les deux autres. Washing­
ton (Etat) n'a rien de commun 
avec Washington D.C. (District 
of Columbia) situé à cinq mille 
kilomètres de là, sur la côte 
Est. La capitale de l'Etat est 
Olympia, 20,000 habitants, ac­
tivité industrielle principale et 
unique, une brasserie. L'autre 
Washington (D.C.), 750,000 
habitants est la capitale des 
Etats-Unis et son activité princi­
pale est le brassage politique.

Sauf si on est d'origine Nordique 
(les Olafson, Rasmudsen, Christian­
sen forment une colonie importante 
et très active) et que l’on aime les 
fjords (le Puget Sound est de toute 
beauté), le saumon (braisé sur feu 
de bois à l’indienne, il est succu­
lent) et les climats dits “revigo­
rants” (il y pleut même l’été) on 
ne s’arrête pas dans l’Etat de Wa­
shington, on le traverse. A moins 
encore que l’on soit acheteur d’un 
Boeing, dont les usines sont situées 
dans les faubourgs de Seattle, la 
ville la plus importante.

Le sénateur Jackson est l’un des 
deux sénateurs de l’Etat (l’autre 
s’appelle îlagnuson dans la plus 
pure tradition Scandinave) mais il 
est surtout candidat du Parti dé­
mocrate à la présidence de la Ré­
publique. Et il y a énormément de 
points communs entre l’Etat et son 
sénateur. Certains sont positifs, 
d’autre beaucoup moins.

Du côté positif, citons l’applica­
tion, le sérieux, l’amour du travail, 
la persévérance, un goût marqué 
pour l’organisation, un sens aigu 
des priorités.

Du côté négatif, il faut déplorer 
un manque cruel d’imagination, 

- une lenteur certaine, une absence 
totale d’humour, une inaptitude 
maladive à communiquer et autant 
de magnétisme qu’une après-midi 
de bruine et de brume au sommet 
de “l’Aiguille de l’espace”, fierté 
de l’exposition universelle de 1962, 
à Seattle.

L’ôeil gauche perpétuellement 
plissé, mi-clos, qui donne à ses 
propos même les plus optimistes 
un air de doux scepticisme, le 
débit lent, le verbe lourd, Henry 
“Scoop” Jackson a décidé qu’il 
était grand temps de partir à l’as­
saut de la candidature Démocrate 
des élections présidentielles de 
1976.
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Dans son propre parti, il cherche 
•onser- 

ir les
L'automation

L’automation des Postes signifie 
le tri automatique du courrier. 
Comment procéder? En trois éta­
pes: élaboration d’un code postal 
que “lit” un appareil électronique: 
triage proprement dit par un au' * 
appareil, du courrier qui a é.é 
“lu” électroniquement, grâce au 
code postal; pour rendre cette opé­
ration davantage efficace, adoption 
éventuelle de formats uniformes 
des pièces de courrier, uniformisa­
tion qui s’effectuera dans le cadre 
de l’implantation du système métri­
que (système international des me­
sures) au Canada.

à se dégager de son v 
vatrice.. R courtise av 
“libéraux” de l’aile Mi. _rn qui 
ne sont pas prêts à lui pardonner 
facilement la dureté de ses atta­
ques contre leur candidat malchan­
ceux. Il fait risette aux syndicats 
qui l’observent tranquillement. Du 
même coup, ses alliés naturels s’in­
quiètent de ses zigzags. Il n’est pas 
encore à gauche, mais il n’est plus 
tout à fait à droite.

Impotence 
du ministère

Or, la législation actuelle sur le 
travail des employés du service pu­
blic leur nie ces droits.

Le gouvernement fédéral qui, par 
son Code du Travail, a obligé les 
entreprises privées et publiques à 
négocier avec leurs employés tout 
changement technologique, refuse 
d’accorder ce même privilège à ses 
propres employés.

A défaut d'avoir le charisme de 
J. F. Kennedy, Jackson en a l'ambi­
tion et la persévérance.

Il sait que son “image” n'est pas 
brillante et qu’il a un long chemin 
à faire pour être acceptable aux 
électeurs. Il a, pour l’y aider, de 
l’argent, une solide organisation et 
le temps. Il aura besoin des trois, 
s’il veut faire la percée.

11 a emprunté à Hubert H. Hum­
phrey, le meilleur collecteur de 
fonds fidèle au Parti démocrate, un 
millionnaire de Philadelphie, 
“Sonny” Harrison Dogole. Il a 
piqué dans la défunte équipe de 
George McGovern, Morris Dee, un 
avocat “libéral” et grand expert en 
marketing.

Il s’entraîne avec le producteur 
David Wolper- à améliorer sa tech­
nique télégénique. Il entretient les 
meilleures relations avec le géné­
reux lobby pro-israélien qui lui est

Boycottage
Devant cette attitude de l'em­

ployeur, les membres du Syndicat 
des postiers de Montréal ont adopté 
la stratégie que l’on sait: ralentis­
sement du travail doublé du boy­
cottage du code postal.

Ce boycottage consiste à donner 
priorité aux pièces de courrier qui 
ne mentionnent pas le code postal 
ou sur lesquelles apparaissent des 
slogans anticode.

On ne s'occupe — et au ralenti 
— du courrier codé que lorsque le 
courrier non codé a été épuisé.

Résultat: de jour en jour, la 
masse du courrier non trié s’ac­
croît et les jours de retard de la 
livraison s’accumulent.

Il est prématuré de prédire ses 
chances. Il n’y a guère, un petit 8 
p. cent seulement des Démocrates 
le reconnaissaient comme un candi­
dat valable. Mais en 1972, McGo­
vern était parti sur une base plus 
fragile encore. Et en 1968, Nixon 
ne faisait pas l’unanimité des Ré­
publicains. Ce qui joue en sa fa­
veur est le temps (près de deux 

' ans), l’argent (il a déjà amassé 1.5 
million de dollars), la détérioration 
de la situation économique, l’indéci­
sion de M. Ford et... l’absence 
d’autres candidats brillants, démo­
crates ou républicains.

Sur votre entretien et avant 
l'augmentation des prix et pro­
fitez de nos bas prix d'hiver.

EN ALUMINIUM HIVER-ÉTÉ AVEC MOUSTIQUAIRES
• Installation immédiate ou au

«n X printemps 
% l X •Vitres de porte en 

/ ^rtiM VERRETREMPÉ
Découverte dans /es appareils auditifs!

Nouveau microphone permettant 
"L'AUDITION SÉLECTIVE”

!• Faites sur mesures
• Première qualité
• MAIN D'OEUVRE et 

GARANTIE ECRITE DE 5 ANS
• Choix de couleurs .
• Facilement enleva blés de 

l'intérieur
• 3 rainures
• Isolation impénétrable pour 

étanchéité parfaite

Deux façons
“Il n’y a que deux daçons de 

trancher le problème, dit IL Per­
reault, légiférer pour permettre la 
négociation ou faire des Postes une 
entreprise de la Couronne, laquelle 
aura ainsi, tout comme à Air Ca­
nada ou au CN, l’obligation de né­
gocier les changements technologi­
ques et la reclassification de ses 
employés.”

Dans le contexte actuel, le gou­
vernement craint que s’il permet la 
négociation dans le cas des em­
ployés des Postes, il créera un pré­
cédent qui ne tardera pas à avoir 
des répercussions dans les autres . 
secteurs du service public.

De toute façon, il semble bien 
que le conflit des Postes est encore 
loin d’un règlement et que lé Qué­
bec devra attendre encore long­
temps avant de bénéficier de la 
Poste automatisée dont l’implanta­
tion avait été prévue pour 1976.
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co. un pionnier dans le domaine des prothèses auditi­
ves. a annoncé la lancement d’un appareil auditif incorpo­
rant un tout nouveau principe dans la conception du micro­
phone. le Mark 100 élimina la plupart des bruits de fond 
distrayante en permettant â f usager de n'entendre que ce 
qu’il désire écouter et cela d'une manière plus clair# et plus 
compréhensible.

Ce microphone unique utilisé dans es modèle s'ajustant A 
I*oreille est appelé TAD” (linear Array Dephaxei). U com­
porte deux admissions pour lis sons, l'un* I l’avant et fau­
ve* ferrière. Cependant, les sons captés par farrière sont 
filtrés à travers un faisceau de 300 canaux microscopiques 
en verre qui Iis “ralentissent", faiblement les déphsssnt 
d'avec les mêmes sons qui pénètrent par favanL En consé­
quence, les bruits provenant de f arrière sont sensiblement 
atténués. Quant aux sons provenant de fa vint dans la direc­
tion de l'usager, ils impriment au microphone des impul­
sions sans atténuation, totalement amplifiées, donc perçues 
plus clairement.

De laborieux essais de mise en marche de ce nouvel 
appareil auditif parmi des usagers d'expérience, ont révélé 
de remarquables améliorerions, particulièrement pour ta

comprehension de la parole. En outre, lis difficultés 
d adaptation que rencontrent lis nouveaux usagers 
d'appareils auditifs sont considérablement réduites.

Nous avons mis au point une démonstration spéciale de 
10 minutes permettant eux usagers d'appareils auditifs de 
comparer les améliorations rendues possibles par celt# 
nouvelle conception du microphone, le coupon ri-dessous 
peut être adressé à MAIC0 A Minneapolis pour demander 
une démonstration qui vous sera faite au moment qui vous 
conviendra. Cette démonstration est gratuite et ne comporta 
aucune obligation de votre part.

,iSACHETEZ MAINTENANT 
PAYEZ EN MAI 

•PAS D'INTÉRÊT»

Service d'achat â domicile 
Jour et soir 

Termes faciles DÉMONSTRATION ET 
AUSSI : AUVENTS. PORTES. ESTIMATION GRATUITES 

REVÊTEMENTS EN ALUMINIUM TÉLÉPHONE 
FENÊTRES COULISSANTES 

PANORAMIQUES 
ET PERSIENNES .

;; ----------- ,
Malco Hearing Service 
1629 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal. 936 6293 
Veuillez communiquer avec moi pour le "Mark 100 I

K :S3 I

731-7876I I
NOM

ISOIRS: 481-6356 ADRESSE
TÉLÉPHONE.... IVILLE

MORCO ALUMINIUM INC.; 8225, av. Mayrand 
Montreal 

Plus de 20 ans d'experience
Également au 1010 Ste Catherine est. suite 308•Achetez avec confiance
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Fin de I épreuve de force MM. Kissinger et Gromyko 
parlent du Moyen-Orient

en orei
Visite secrète de 

Vorster au Libéria
en

GENEVE (AFP) - MM. Henry 
Kissinger et Andrei Gromyko ont 
entamé ce matin, la seconde et la 
plus importante journée de leurs 
entretiens de Genève. Ceux-ci por­
teront maintenant exclusivement 
sur la situation au Moyen-Orient, 
les relations bilatérales et la situa­
tion mondiale ayant été examinées 
dimanche soir au cours d’un diner 
de travail qui a duré près de trois 
heures et demie, au siège de la mis­
sion permanente soviétique à Ge­
nève.

Ce diner, qui semble avoir été 
empreint d’une certaine raideur 
malgré les amabilités et'lcs propos 
plaisants devenus d’usage dans ces 
rencontres, s’est déroulé, selon M. 
Kissinger, dans une atmosphère gé­
néralement constructive. Les deux 
ministres ont eu, a précisée se­
crétaire d’Etat, des échanges d’une 
certaine franchise sur les questions 
bilatérales, sur les négociations, 
sur la limitation des armements 
stratégiques (SALT), sur la situa­
tion à Chypre, et enfin sur les 
perspectives de la conférence sur 
la sécurité et la coopération en Eu­
rope (CSCE).

Le terrain ainsi déblayé, MM. 
Kissinger et Gromyko vont donc 
s’attaquer à la pièce de résistance 
de leurs entretiens : le Moyen-

Orient. En sc retrouvant aujourd'hui 
à l’hôtel Intercontinental où loge le 
secrétaire d’Etat américain, ils 
confronteront leurs politiques res­
pectives: celles des petits pas pour 
M. Kissinger, et celle de la recher­
che d’un règlement global pour M. 
Gromyko. Du côté soviétique, on 
insistera, estiment les observateurs, 
sur la nécessité de convoquer au 
plus tôt la conférence de Genève. 
La diplomatie graduelle du secré­
taire d’Etat, se heurtera mainte­
nant, pensent les observateurs, à 
l’hostilité croissante de l’URSS si 
elle n’aboutit pas rapidement à la 
recherche de la solution globale 
voulue par Moscou, c’est-à-dire à 
la reprise de la conférence de 
Genève.

Telle sera sans doute la sub­
stance de ce que M. Gromyko dira 
aujourd’hui à M. Kissinger, en 
ajoutant peut-être que les petits 
pas du secrétaire d’Etat sont main­
tenant soupçonnés à Moscou d’être 
en fait autant de petits pas en ar­
rière.

L’entretien sera suivi d’un déjeu­
ner à l'hôtel de M. Kissinger, qui 
rendra ainsi l’invitation de la veille 
de M. Gromyko.

M. Kissinger quittera Genève 
dans l’après-midi.

L’épreuve de 
force engagée entre le gouvernement 
de l’Eire et 1 IRA provisoire a pris fin 
hier soir avec l’annonce par le mou­
vement républicain de l’arrêt de la 
grève de la faim que menaient, de­
puis quarante-cinq jours, douze déte­
nus de la prison de Portlaoisc à une 
soixantaine de kilomètres au sud de 
la capitale irlandaise. ‘

Dans un bref communiqué publié 
par les bureaux du service de presse 
républicain de VIRA, l’organisation 
déclare qu’à la suite des discussions 
entre les représentants des prisonniers 
de Portlaoisc et les autorités de la 
prison un accord satisfaisant a pu 
être atteint... et que la grève de lu 
faim est terminée. Les détenus récla­
maient diverses améliorations de leurs 
conditions de détention qui leur au­
raient conféré le statut de détenus po­
litiques. On ignore s’ils les ont obte­
nues.

DUBLIN lAl'Pi Le gouvernement de Dublin est 
resté inflexible durant toute la grève, 
notamment sur les problèmes tou­
chant à la sécurité de la prison. En 
août 1974. dix-neuf prisonniers de 
LIRA avaient en effet réussi à s’éva­
der en faisant sauter à la dynamite le 
mur de la prison de Portlaoisc. Les 
grévistes de la faim n’en posaient pas 
moins un problème politique ardu aux 
autorités.

Le gouvernement craignait par-des­
sus tout l’un des grévistes, ce qui en 
aurait fait un martyr de la cause ré­

. publicaine au même titre que Michael 
Vaughan, mort le 3 juin dernier dans 
la prison britannique de Parkhurst 
rite de Wight).

Les ministres s'inquiétaient égale­
ment de voir le conflit irlandais se 
déplacer en Irlande du Sud alors que 
la trêve décrétée par LIRA le 10 fé­
vrier dernier en Grande-Bretagne et 
en " Ulster ouvrait enfin de solides

perspectives de paix. La grève de la 
faim à Portlaoisc a longtemps semblé 
constituer le dernier obstacle à cette 
trêve. Elle avait notamment considé­
rablement alourdi l'atmosphère dans 
la capitale lors de la rencontre des 
ministres des Affaires étrangères des 
Neuf jeudi et vendredi derniers.

Pc l'avis des observateurs, il est 
certain que Joe Cahill, l'ancien chef 
de VIRA provisoire à Belfast, relâché 
en janvier dernier pour raisons de 
santé, a joué un rôle important dans 
les discussions qui ont mené à la fin 
de la grève. On suppose qu'il a pu no­
tamment faire valoir auprès de VIRA 
que. le mouvement n'avait guère de 
sens après l'instauration de la trêve 
et peu de soutien dans l'opinion publi­
que sud-irlandaise.

Pour l'heure, les médecins vont s'a­
charner à sauver l'un des grévistes de 
la faim. Patrick Ward. 27 ans, dont 
l'état de santé est critique.

M. John 
Vorster, premier ministre d’Afrique 
du Sud, a effectué mardi et mer­
credi derniers une visite secrète de 
24 heures au Libéria, où il s'est en­
tretenu avec le président William 
Tolbert, révèle aujourd’hui le 
Times de Londres, qui donne de 
source digne de foi un long compte 
rendu de la rencontre.

M. Vorster aurait indiqué, selon 
le journal, que son gouvernement 
aimerait se debarrasser de l’Afri­
que du sud-ouest mais qu’il a des 
responsabilités administratives. Un 
retrait immédiat serait désastreux, 
aurait-il fait valoir.

Au sujet de la Rhodésie, ajoute 
le Times, M. Vorster a dit qu’elle 
doit être gouvernée par des person- 

civilisées, sans distinction de 
race. S’il n’y a pas de conditions 
préalables et si la violence cesse, 
je peux garantir qu’une solution 
peut être trouvée, a-t-il déclarée 
d’après le Times. Mais si la Gran­
de-Bretagne ou une autre nation 
s'interfère, il y aura des violences.

Les deux présidents, écrit enfin 
le Times ont eu des échanges em­
preints de franchise, sur la situa­
tion des Africains en Afrique du 
Sud et sur les relations de l’Afri­
que du Sud avec ses voisins.
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La conférence des 774ff Confirmation de la nécessité 
d'industrialiser le tiers monde

La Turquie songe à 
fermer les bases 

américaines
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pays en voie de développement une 
plus grande part dans la production 
industrielle mondiale. Les représen­
tants des pays détenant des matières 
premières ont estimé que leur indus­
trialisation s'avérerait d’autant plus 
nécessaire et urgente que leurs riches­
ses naturelles ne sont pas renouvela­
bles. C'est l'argument avancé par le 
délégué iranien, en particulier.

Toils les délégués se sont prononcés 
pour l'établissement d’un nouvel ordre 
économique mondial, une plus grande 
contribution des pays développés dans 
le processus d’industrialisation des 
pays en voie de développement et un 
renforcement des moyens techniques, 
humains et financiers de l’Organisa­
tion des Nations unies pour le déve­
loppement industriel.

La seule fausse note qui a perturbé 
brièvement les débats particulière­
ment sereins de la conférence ministé­
rielle des 77 a été provoquée par le 
délégué cubain quand il a apostrophé, 
en termes très vifs, le représentant 
du gouvernement chilien dont il a cri­
tique la présence aux débats.

ALGER (AFP) — L'unanimité des 
pays en voie de développement sur la 
nécessité d'une industrialisation en 
profondeur du tiers monde grâce à un 
meilleur transfert technologique en 
provenance des pays industrialisés et 
a une collaboration plus étroite en 
matière économique et financière 
entre les pays en voie de développe­
ment pour une transformation sur 
pince des matières premières s’est 
confirmée au cours de la seconde 
journée des travaux de la conférence 
ministérielle des 77 qui se tient à 
Alger.

Tous les orateurs africains, asiati­
ques, arabes et latino-américains qui 
sont intervenus dimanche ont souligné 
la nécessité pour le tiers monde de 
sauvegarder sa cohésion et son unité, 
par la mise au point d’un document 
commun, au cours de cette conférence 
avant la réunion de l'Organisation des 
Nations unies pour le développement 
industriel prévue en mars prochain à 
Lima. Ils ont été unanimes à récla­
mer une nouvelle division internatio­
nale du travail qui accorderait aux

3

NEW YORK lAPi — La Turquie 
pourrait décider de fermer une 
partie ou même la totalité des 
bases américaines situées sur son 
territoire pour répondre à la "tra­
hison” que représente la suspension 
de l'aide militaire des Etats-Unis, 
a déclaré le ministre turc des Af­
faires étrangères. M. Melih Esen-
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iâDans une interview publiée par 
la revue ‘'Newsweek". M. Esenbcl 
fait ressortir que "l'aide améri­
caine n’est nullement une faveur. 
Pour 90 millions de dollars, une 
somme dérisoire aujourd’hui, les 
Etats-Unis et l’Alliance Atlantique 
font l’une des meilleures affaires 
du monde en matière de sécurité. 
La Turquie contrôle la sortie vitale 
de la Mer noire aux Dardanelles et 
a permis l’installation de 20 sta­
tions d’alerte, d’écoute et de sur­
veillance qui recueillent des infor­
mations sur le sud de l’Union so­
viétique et l’ensemble du Proche-O­
rient. Ou bien certains membres du 
Congrès américain n’ont pas été 
complètement informés, ou bien ils 
ont fait quelque chose d’irresponsa­
ble qui a mis en danger la défense 
de toute l’Alliance occidentale”.
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Telephoto PA
Descendues dans la rue sur l'invitation du gouvernement éthiopien, 30,000 personnes ont manifesté hier à Addis-Abeba en 
faveur de la mobilisation générale afin de combattre le mouvement sécessionniste érythréen.

pour mater la rébellion en Erythrée Brejnev ira à Londres
ADDIS ABEBA (UPlI - La junte 

militaire éthiopienne a dû faire appel 
hier aux réservistes pour renforcer la 
garnison de quelque 20,000 hommes 
qui, depuis 17 jours maintenant, a As­
mara est engagée contre les séces­
sionnistes érythréens, et des avions ci­
vils ont commencé à les acheminer 
vers la ville.

Plus de la moitié de l’armée régu­
lière est en effet mobilisée maintenant 
dans cette lutte et les experts militai­
res expliquent la décision de la junte 
par le fait qu’elle ne peut plus dis­
traire aucune unité de l’armée d’ac­
tive de ses tâches.

Hier, pour la première fois, le gou­
vernement avait implicitement re­
connu la gravité de la situation en dé­
clarant l’état d’urgence dans la pro­
vince d’Erythrée, bien qu’en fait, cel­
le-ci soit en rébellion ouverte depuis 
le 31 janvier et que les combats aient 
déjà fait peut-être 3,000 morts. Certai­
nes parties de la province étaient ce­

pendant déjà sous le coup de la loi 
martiale.

La déclaration de l’état d'urgence 
s’est accompagnée de certains change­
ments: on a nommé un nouveau gou­
verneur militaire en Erythrée, le gé­
néral Getachew Nadaw et l’on a rem­
placé les chefs de la deuxième divi­
sion en garnison à Asmara ainsi que 
le chef de la police de la province.

Par ailleurs, un éditorial du journal 
gouvernemental “Ethiopian Herald” 
ne laisse aucun doute sur la volonté 
de la junte de réduire la sécession.

“Les tentatives de diviser l’Ethiopie 
sont vaines, dit notamment l’éditorial. 
L’unité éthiopienne est sacrée et invio­
lable. En dépit des efforts des agents 
étrangers qui se font passer pour de 
prétendus combattants de la liberté, 
l'Erythrée a toujours été et sera tou­
jours partie intégrante de l’Ethiopie.”

Le journal attaque également la 
Syrie, qui a fourni argent et armes 
aux rebelles et qui, la semaine der-

nière a accusé le gouvernement éthio­
pien de se rendre coupable d’un géno­
cide en Erythrée. “C’est un mensonge 
éhonté, affirme l’éditorial qui ajoute 
qu’on se demande “pourquoi des pays 
comme la Syrie cherchent à démem­
brer un pays comme l’Ethiopie.”

.Malgré ce durcissement apparent de 
l'attitude du gouvernement d’Addis 
Abeba, une délégation éthiopienne se 
rendra prochainement à Khartoum 
pour discuter de la situation avec le 
gouvernement soudanais qui fente de 
jouer un rôle de médiateur dans l’af­
faire. Mais, à Addis Abeba, on dé­
ment toutefois les informations souda­
naises selon lesquelles un cessez-le-feu 
aurait d’ores et déjà été arrangé.

Par ailleurs, hier dans la capitale 
éthiopienne, une importante manifesta­
tion “spontanée” groupant quelque 
10,000 personnes de toutes origines, 
s’est déroulée sous l’oeil bienveillant 
de la troupe qui encadrait les mar­
cheurs.

du Parti communiste soviétique fut 
celle de M. Nikita Khrouchtchev en 
1957.

La visite de M. Wilson, accompagné 
de M. James Callaghan, secrétaire au 
Foreign Office, a apparemment con­
vaincu les Soviétiques que le gouver­
nement travailliste britannique est dé­
terminé à renouer des relations ami­
cales.

Les relations soviéto-britanniques 
étaient assez tendues depuis l’expul­
sion de Londres, en 1971, de 105 Sovié­
tiques accusés d’espionnage.

MM. Wilson et Brejnev doivent si­
gner aujourd’hui à Moscou un accord 
prévoyant des consultations politiques 
régulières entre les deux gouverne­
ments.

L'Union soviétique a signé un ac­
cord identique avec la France il ÿ a 
plusieurs années et organisé de sem­
blables consultations avec les Etats- 
Unis et l’Allemagne fédérale.

MOSCOU (Reuter) — M. Léonide 
Brejnev, secrétaire général du Parti 
communiste soviétique, a accepté une 
invitation de M. Harold Wilson, Pre­
mier ministre britannique, à se rendre 
en visite officielle en Grande-Breta­
gne, déclarait-on hier à Moscou de 
source autorisée.

Aucune date n’a encore été étudiée 
pour cette visite de M. Brejnev, qui 
est apparu en pleine forme il y a 
trois jours après une absence de sept 
semaines de la scène politique.

Mais il semble que les responsables 
britanniques espèrent que ce voyage 

' pourra se tenir dans un avenir pas 
trop lointain en dépit des nombreux 
engagements du dirigeant soviétique, 
pour confirmer le réchauffement des 
relations soviéto-britanniques marqué 
par l'actuelle visite à Moscou de M. 
Wilson.

La première et dernière visite en 
Grande-Bretagne du Secrétaire général

18 membres de 

l'ERP arrêtés 

en Argentine
BUENOS AIRES (AFP) - La 

police de Cordoba, à 700 kilomètres 
au nord-ouest de Buenos Aires, a 
arrêté dix-huit membres de l’armée 
révolutionnaire du peuple (ERP) et 
saisi des armes et des documents, 
a-t-on annoncé officiellement di­
manche. Les arrestations ont été 
opérées en divers points de Cor­
doba et de ses environs.

D’autre part, quinze membres 
d’une autre organisation extrémiste 
interdite, les Montoneros, auraient 
été arrêtés dans une maison de 
Buenos Aires où ils tenaient une ré­
union. Aucune annonce officielle 
n’est venue pour l’instant confirmer 
cette information.

Enfin, un cadavre a été décou­
vert, criblé de balles, dans un bois 
' du nord de la capitale argentine. 

Selon certaines informations, la 
victime faisait partie de l’organisa­
tion Montoneros et aurait été jugée 
par ses compagnons.
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Détérioration des relations 
entre la Pologne et la RFA 0f.% Vr«
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BT. 1■ %VARSOVIE, (AFP) - Les relations 
entre la Pologne et la République fé­
dérale d’Allemagne traversent la plus 
grave crise qu’elles aient connue de­
puis le traité de décembre 1970 qui a 
permis l’ouverture des relations diplo­
matiques entre Bonn et Varsovie, esti­
ment lés observateurs dans la capitale 
polonaise.

Le dernier rebondissement de la 
crise s’est concrétisé par l’annulation, 
du côté polonais, d’une table ronde de 
journalistes et d’experts des questions 
économiques et de politique étrangère 
des deux pays. Cette table ronde, la 
troisième du genre, devait se tenir 
vendredi dans la capitale fédérale. M. 
Mariam Dobrosielki, directeur de l’in­
stitut des relations internationales, 
qui devait diriger la délégation polo- 
naisse, a décommandé le rendez-vous 
deux jours avant, en raison, apprend- 
on de source polonaise, de la partici­
pation à la discussion, du côté alle­
mand, de M. Herbert Hupka, député 
de la CDU, considéré en -Pologne 
comme l’un des adversaires les plus 
acharnés de la normalisation entre les 
deux pays.

S'il ne fait pas de doute pour les 
observateurs que les autorités de Var­
sovie ont marqué un fort dépit devant 
l’échec des pourparlers de normalisa­
tion, et surtout devant le refus persis­
tant de Bonn d’accorder un dédom­

magement matériel aux victimes po­
lonaises des camps de concentration 
nazis, on s’interrroge sur les raisons 
du net durcissement de ces derniers 
jours:

Dernièrement l’allemagne fédérale a 
accordé 600 millions de marks aux 
victimes juives du nazisme à l’issue 
des pourparlers menés à cet égard 
par le gouvernement de Bonn avec M. 
Nahum Goldmann, président du con­
grès juif mondial.

Ce geste, qui n’a fait ici l’objet 
d’aucun commentaire officiel, et qui 
représenterait, croit-on, à peu près la 
somme que la Pologne réclamerait à 
la RFA, justifierait pour une bonne 
part la mauvaise humeur manifestée 
à Varsovie à l’égard de Bqnn esti­
ment les observateurs dans la capitale 
polonaise.
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JERUSALEM (AFP) — M. Yitz­

hak Rabin a informe ses collègues 
au cours de la réunion de diman­
che du cabinet qu’Israël pourrait 
remplacer la formule non belligé­
rance, difficilement acceptable pour 
l’Egypte dans tout accord, par abs­
tention de toute opération de belli­
gérance, et insisterait pour qu’elle 
constitue une clause contraignante 
dans tout accord éventuel, ap­
prend-on de source informée.

D’autre part, il semble que le 
seul changement intervenu dans la 
position d’Israël à la suite des en­
tretiens de M. Kissinger, est que 
Jérusalem insistera pour des enga­
gements signés par les deux par­
ties en cas d’un vaste accord, et 
pour une déclaration publique en 
cas de règlement limité.
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c'est quoi? v-<-y-| La retrospective des ac­
tivités des ACEF au cours 
de leurs dix ounces d'ex­
istence esquisse les 

!irands traits du mouvement, et 
la pensée qui l'anime. Face aux 
initiatives gouvernementales, les 
services, qui ont caractérisé 
l'ACEF ont-ils encore leur raison 
d’être?
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Non sans difficultés, 22 conseils cen­

traux à travers le Québec sc dotaient 
d'un comité du budget familial. Ces 
comités offraient non seulement un 
service de dépannage pour les famil­
les endettées, mais complétaient ce 
service en organisant des cours sur le 
budget familial. Ces cours compor­
taient tant de l'information juridique, 
comme l'étude des contrats illégaux 
et des lois existantes, que la prépara­
tion des budgets et les notions d'équi­
libre de l’économie familiale.

Ces comités avaient du même coup 
identifié une cible: les compagnies de 
finance. Cela circonscrivait d’emblée 
la clientèle des comités: les petits sa­
lariés qui, à cause d’un manque d’ac­
cessibilité aux institutions financières 
(banques et caisses populaires), tom­
baient dans le piège des compagnies 
de finance

Education 
et dépannage

Cette expérience a ouvert la voie à 
la naissance de la première ACEF. 
Sous l’initiative de Gérard Auger, qui 
avait mis la main à la pâte aux comi­
tés du budget familial CSN, le Service 
coopératif financier voyait le jour à 
Shawinigan en 1963.

Ce Service entendait venir en aide 
aux familles ouvrières et lançait une 
invitation aux organismes intéressés 
(caisses populaires entre autres) à s'y 
adjoindre. 11 se fixait comme objec­
tifs: un service d’éducation sur l’éco­
nomie familiale (budget, assurances, 
emprunts, testament, etc.) et sur l'ac­
tion coopérative, un service de dépan­
nage, soit l’analyse de la situation fi­
nancière des familles aux prises avec 
les compagnies de finance afin de les 
amener à trouver des solutions appro­
priées (consolidation des dettes, dépôt 
volontaire, faillite, etc.).

Parmi les moyens proposés, figu­
raient la formation de moniteurs pour 
donner des cours dans tous les mi­
lieux et la formation de conseillers 
budgétaires. Bref, le Service coopéra­
tif financier renfermait les grandes 
caractéristiques des ACEF d’aujour­
d'hui.

Dans le. courant 
du "consupérisme"

Les ACEF n'ont jamais dérogé à 
cette ligne de fond, à savoir, un mou­
vement d’éducation, axé sur la fa­
mille. englobant les aspects d’informa­
tion préventive et de réhabilitation, et 
dispensant des services directs à la 
population. Toutefois, la rencontre 
d'une quarantaine d’organismes, au 
lac Delage en septembre 1965, consa­
cra la création officielle des ACEF et 
le mouvement s’ouvrit sur une pers­
pective beaucoup plus large.

"Les causes principales de l'endette­
ment des familles, y avait-on proféré, 
sont le crédit trop facile, une publicité 
orientée vers le profit et le manque 
d'information.” On dénonçait ainsi les 
manifestations les plus spectaculaires 
de la société de consommation de 
masse.

A ce moment-là. rien n'existait pour 
protéger le consommateur, l-cs luis 
croupissaient dans la poussière, désuè­
tes et inappliquées. Les ACEF s'in­
scrivaient donc dans le courant du 
"consumérisme”. Ce mot barbare, qui 
a surtout fleuri aux Etats-Unis, définit 
l’action des consommateurs face aux 
pouvoirs publics.

Les ACEF répondaient à un besoin 
dans un domaine totalement négligé 
par les gouvernements. En outre, con­
finée à des budgets parcimonieux, les 
ACEF se sont mises au diapason des 
milieux où elles se sont implantées et 
ont déterminé leurs priorités selon les 
demandes des travailleurs endettés. 
Cette demande, notait un rapport de 
1972, a surtout gravité autour de la 
consultation budgétaire et de l'infor­
mation juridique. Ces deux éléments 
expliquent à eux seuls le solide enra­
cinement des ACEF.

Un bilan positif
Ce travail à ras du sol, au fil des 

semaines et des mois, à travers F in­
certitude constante d'un financement 
suffisant des bureaux des permanents, 
sc résume à prime abord par un bilan 
positif. Les ACEF ont sorti du bour­
bier de l'endettement au-delà de 15,000 
familles. Dès 1909. le mouvement 
avait réussi à établir une nouvelle ju­
risprudence sur le droit à la consom­
mation par scs victoires obtenues de­
vant les tribunaux.

Cette jurisprudence touchait princi­
palement l’application des dispositions 
légales sur la vente à tempérament, 
la loi des dépôts volontaires, les con­
trats d’achat d’immeubles, les compa­
gnies de finance, la loi fédérale des 
petits prêts, etc.

L’image publique de l'ACEF se des­
sinait plus clairement. Cette image se ,. 
collait à un nom: Pierre Marois. “La 
protection du consommateur est d’a­
bord d'ordre législatif ", clamait-il à 
1 époque. Crédit, publicité, salaire mi­
nimum. terrain, logement, etc. Autant 
de chevaux de bataille. Autant de dos­
siers étayés à partir des cas-type 
d’endettement et d’exploitation de tous 
genres accumulés par les ACEF.

On a évité . . . 
les polémiques

La crédibilité des ACEF face aux 
pouvoirs publics repose justement sur 
ce fait. Le mouvement a évité les po­
lémiques stériles. “Lorsque les ACEF

sc présentaient devant les commis­
sions parlementaires, relate Gérard 
Auger, la batterie de députés et d'a­
vocats braquait scs regards sur nous. 
Ils disaient qu’ils allaient entendre 
parler de la réalité. "

Dans un mémoire soumis au gou­
vernement québécois. l'ACEF récla­
mait en 1970 deux réformes fondamen­
tales: un code de protection du con­
sommateur assorti de l'action collec­
tive. la création d'un Office de protec­
tion et de défense des consomma­
teurs. muni d'un bureau québécois du 
financement de l’achat de biens meu­
bles et services afin d’infléchir l'ex­
pansion du crédit à la consommation.

L’année suivante, le mouvement 
préconisait l’implantation de cliniques 
juridiques de quartier, contrôlées par 
les citoyens et par des avocats sala­
riés. L’ACEF prônait l’accessibilité à 
la justice pour tous. Ces galons chro­
nologiques permettent de retracer -l'é­
volution du mouvement et d'en jauger 
l'impact.

Le mouvement a poursuivi jusqu'à 
maintenant toutes ces activités qui dé­
bordent parfois de façon nlus percu­
tante sur la scène publique. On songe 
notamment à son intervention pour 
prêter main forte aux victimes de la 
faillite du Cercle d’économie de la fu­
ture ménagère, au référendum reven­
diqué auprès de la ville de Longueuil 
concernant le projet de développement 
domiciliaire de l'entrepreneur P. Tal-
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par Nicole BEAUCHAMP

Les ACEF, cost quoi? Apres bientôt 
dix années d’existence, les Associa­
tions coopératives d'économie fami­
liale du Québec cherchent à élucider 
cette question. Amputé d’une bonne 
part de ses moyens d’action par l’é­
mergence de nouvelles lois et d’orga­
nismes gouvernementaux dans le do­
maine de la consommation, le mouve­
ment ACEF tente de reprendre son 
second souffle.

Les ACEF, c’est quoi? La question 
sc pose encore, différemment, pour 
bon nombre de gens. Pourtant, après 
dix ans, tout ce qui s’appelle pouvoirs 
publics, tout ce qui bouge au nom des 
consommateurs exploités, connaît bien 
l'ACEF. 11 s'agit d'abord de s’y re­
trouver dans une structure pour dé­
couvrir où sc situent exactement la 
tète et les bras de ce mouvement...!

Ce que fout initié 
devrait savoir. .. !

Les ACEF se présentent comme des 
coopératives, dont les membres sont, 
non pas des individus, mais des orga­
nismes regroupés sous trois types; 
caisses populaires et caisses dccono- 
mie: syndicats; mouvements fami­
liaux cl de jeunesse, agences de servi- 

_ ces sociaux, etc.
Chaque organisme membre souscrit 

une part sociale et verse une cotisa­
tion annuelle. On compte ainsi environ 
562 organismes-membres, réunis dans 
14 ACEF régionales implantées à tra­
vers presque tout le Québec et affi­
liées à la Fédération des ACEF du 
Québec.

Trois thèmes condensent l’éventail 
des rôles assumés par l’ACEF: éduca­
tion populaire, protection et défense 
du consommateur, groupe de pression.

Voilà le portrait officiel du mouve­
ment. fortement teinté d'un vocabu­
laire revêche! Ramenons-le à ras du 
sol. Car à travers les contingences du 
quotidien, à travers la genèse du 
mouvement, on constate qu'à la fois 
les permanents cl la population des­
servie ont façonné l’ACEF.

Les comités du 
budget familial

L embryon ACEF a germe, au tout 
début des années 60, au sein de la 
CSX sous l'impulsion d’André Laurin. 
L'endettement des travailleurs attei­
gnait des proportions effarantes: en 
moyenne deux années de salaire.
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Les deux personnalités qui ont le plus marque l'ACEF : Pierre Marais (à droite) et, 
à ses côtés, Gérard Auger.

bot
Au niveau de la protection des con­

sommateurs. les gouvernements d'Ot­
tawa et de Québec promettent des 
amendements aux lois. L'Office et le 
Conseil consultatif de la protection du 
consommateur ont finalement été mis 
sur pied.

Les centres locaux de services com­
munautaires du ministère des Affaires 
sociales tendent à intégrer la consul­
tation budgétaire à leurs services.

Bref, ces organismes gouvernemen­
taux récupèrent ce qui a caractérisé 
les ACEF. avec des ressources et des

moyens financiers plus étoffes. C'est 
souvent le lot des groupes de pression 
d'emprunter des voies plus radicales 
lorsque les autorités se contentent 
d'enduire de baume les plaies superfi­
cielles d'une société. Devant cette dif­
ficile mutation. l'ACEF sc heurte à 
ses propres ambiguïtés...

tes gouvernements 
récupèrent. ..
" Entre temps, la conjoncture econo­

mique a tout bousculé. “Même les rè­
gles qui prévalaient dans l’équilibre 
du budget familial”, allègue Gérard 
Auger. Pressé d’agir, le gouvernement 
a procédé à des rattrapages timides 
et tardifs.

La création des tribunaux des peti­
tes créances et d'un réseau de bu­
reaux d’aide juridique ont peu à peu 
délogé les cliniques juridiques conçues 
par l'ACEF.

DEMAIN : Vers un
syndicat des 
consommateurs
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;ROME (AFP; — Les jour­
naux muraux ont fait leur 
apparition en Italie: Donnez 
votre avis sur le sexe, la po­
litique, la drogue, que pen­
sez-vous de l’avortement de­
mandent ces journaux géants 
affichés dans certaines gran­
des villes. Les passants in­
scrivent leurs réponses sur 
les journaux muraux, qui 
sont en fait des affiches pu­
blicitaires pour un hebdoma-" 
dairc italien. C’est l’hebdo­
madaire Panorama qui a in­
troduit en Italie les.journaux 
muraux qui remportent un 
grand succès. Mais' l’hebdo­
madaire s'empresse de con­
clure, eu bas des affiches: 
dites ce que vous pensez, 
mais c’est peut être mieux 
encore d’être plus informé.

!M0 )

/ ;#
l-

#11

a» ï;:vm ï# i E
: .

fDMi V'v-."'v
y'jm T)

h

1
1g

s w1% Il i'

.-'.SI &
(

t c #.
■:&zi

-yf■
■1LJ fk 'ywm

0Êm E
F jX:

m ?;'• Revlon a créé une ligne de traitements pour le visage qui 
fournit l'exacte mesure d'hydratants convenable â votre 
type de peau, qu'elle soit normale, grasse, sèche, ou très 
sèche. Les ingrédients bienfaisants comprennent des hui­
les très fines, des émollients, des plantes et d'autres ex­
traits naturels, pour une parfaite assimilation. Le tout dans 
le but d'adoucir et de stimuler la peau! Nous montrons 
cinq produits du programme: base hydratante de jour pro­
tectrice, pour peaux normales, 4.75. Démaquillant actif, 
pour peaux normales, 4.75. Tonique sans alcool, pour 
peaux sèches ou sensibles, 4.75. Crème de nuit hydrata­
tion maximum, pour peaux très sèches. 3.50. Et crème 
hydratation continue, formule spéciale, 511. 1
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9 salles 
à manger 
pour les 
petites 
ou grandes 
occasions. 
5192 Côte 
des Neiges
731-8221
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Diner 
Dansant

tous les soirs, 
dans la

Cava Bar

Jusqu'au samedi, 22 février, la représentante spéciale do 
la maison Revlon sera au rayon des cosmétiques Ogilvy 
(magasins du centre-ville), afin de vous aider â choisir les 
produits parfaits pour votre peau. Et avec tout achat de 
6.50 ou plus, vous recevrez une boîte-cadeau. Elle contient 
fond de teint "Touch and Glow", eyeliner liquide, timbre à 
paupières avec brosse, et rouge à lèvres "Colourshine".

Écrivez ou composez 842-7711 
Ogilvy, produits de beauté, au rez-de-chaussée 

Également à Fairview et Anjou
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nomic, n'ayant obtenu leur 
indépendance du Danemark 
que durant la seconde guerre 
mondiale.

Les experts en matière 
d'environnement doutent ega­
lement de la sagesse d'un 
important développement in­
dustriel dans l’ile.

Ils soulignent notamment 
que la fabrication de l'alumi­
nium a eu des effets écologi­
ques désastreux dans d’au­
tres pays. Ils soutiennent 
qu'une brusque implantation 
d'importantes usines dans 
une région pratiquement 
vierge pourrait bouleverser 
son équilibre écologique.

Zi The London Observer

moyens de développer cette y purifieraient l'atmosphère, 
source d'énergie: les dépen­
ses seraient trop fortes pour partie de Vile est aride. 
la faible population du pays II y a un grand inconvè- *^cs citoyens protestent par-
(210.000 habitants), et il n’y nient: l'éloignement des mar- cc 0Çe cette entreprise paie
aurait pas suffisamment de cirés potentiels. Les produits s°n. électricité meilleur nrnr-
main d'oeuvre. de ces usines devraient être che que les habitants du pars,
i ri ic* i , transportables à peu de frais, environ un sixième du prix
Industries affamées Pour la plupart des industries, normal. Mats le ministre du

il faudrait aussi importer la Commerce, M. Gunnar Iho-
crddssen. a réplique que la 
compagnie suisse n’achète 
que l’excédent de l'électricité 
produite au pays.

islandais pour l'achat dencr- 
l'ar ailleurs, la plus grande gic électrique à bon marché.

ment rendu à Moscou discu­
ter des moyens de redresser 
la bal a n c e commerciale, 
mais comme l’Islande n’a 
pas grand chose à offrir à 
l'exception de son poisson, 
peu de progrès ont été réali-

Ma is pour payer son pé­
trole consommé principale­
ment par les navires de 
pèche et les avions, l’Islande 
devra développer d’autres in­
dustries.

L’Islande est située sur un 
volcan; on n'a qu’à y creuser 
un trou dans la terre pour, y 
capter en abondance de l'é­
nergie géothermique. Les ex­
perts estiment que les Islan­
dais n’ont jusqu’ici capté 
qu'une très faible partie de 
cette énergie disponible.

En ce qui concerne l’éner­
gie hydroélectrique on n'ex­
ploite actuellement qu’envi- 
ron 8 p.c. du potentiel. Mais 
les Islandais ont peu de

; REYKJAVIK, Islande - 
La richesse la mieux connue 

. de .l’Islande est son poisson 
pour lequel elle s'est d'ail­
leurs battue avec succès de­
puis quelques années. Mais 
celte lie du nord de l’Atlanti­
que a une autre richesse pra­
tiquement inexploitée: son 
eau chaude et ses rivières. Il 

' y a donc ici de l’énergie à 
• bon marché pour les indus­
tries qui en consomment 
beaucoup.

Ceci ne signifie pas que les 
Islandais sont sur le point de 
s’enrichir comme les 

' “sheiks du pétrole” du pays 
voisin, la Norvège. Au con­
traire, l’Islande, comme plu­
sieurs autres pays occiden­

taux a de sérieuses difficul­
tés économiques actuelle- 
mcnt, principalement à cause 
de la hausse du prix du pé­
trole.

Le prix du poisson qui est 
actuellement la principale ri­
chesse de l'ilc n’a pas aug­
menté proportionnellement au 
prix du pétrole et des matiè­
res premières.

ses.

d'énergieComment payer 
le pétrole

Les Islandais songent main­
tenant à importer du pétrole 
de la Norvège qui est deve­
nue récemment un pays pro­
ducteur de pétrole. C’est 
d’ailleurs un pays avec le­
quel l’Islande entretient de­
puis longtemps des liens 
étroits.

Les Islandais pourraient matière première, 
toutefois attirer des usines L>sine 
q u i consomment beaucoup 
d'énergie, ou même des nsi- ° aluminium 
nés polluantes. On soutient Cependant, quelques indus- 
que la pollution aurait très tricls étrangers commencent à en pays industriel fait peUr à 
peu d’effet sur la faible po- s’v installer. Une compagnie un grand nombre d’islandais, 
pulation, étant donné que le suisse construit une usine d’a- Ils craignent que les entre- 
pays est loin de tous les cen- luminium près de Reykjavik, prises étrangères n’échappent 
très fortement peuplés et ex- ayant conclu un accord à long à leur contrôle: les Islandais 
posé aux vents de l’ouest qui terme avec le gouvernement sont fort jaloux de leur auto-

Un tiers du déficit de la 
balance commerciale de l’Is­
lande pour les trois premiers 
trimestres de l’an dernier 
provient de son importation 
de pétrole de l'Union soviéti­
que.

L’idée de tranformer Vile

Le ministre du Commerce, 
M. Johannesson, s’est récent-

Pour mieux protéger 
les eaux territoriales, 
des navires plus ra
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/‘i*NEW’YORK - Le lan­
cement récent du *‘USS 
Pegasus” est le début de 
la formation d'une flotte 
de bateaux rapides de la 
Marine des Etats-Unis.

Le Pegasus construit 
par la compagnie Boeing 
au coût de $23 millions est 
bien différent des bateaux 
traditionnels et nécessite 
un apprentissage spécial 
des pilotes.

11 s’agit d’un bateau hy­
drofoil. Des lames atta­
chées à la coque jouent un 
rôle analogue à celui des 
ailes d’un avion et soulè­
vent l’embarcation hors de 
l'eau à haute vitesse.

Comme le signalent des 
commentateurs, l’extension 
des eaux territoriales en­
traînera la nécessité de 
l’utilisation de navires ra­
pides.
• “Si les frontières des 
pays sont reportées à 200 
milles de la côte, comme 
le veulent certains pays, 
ça fera une v*tc étendue 
à surveiller Ci sera né­
cessaire d’avoir des ba- 
teux rapides”, souligne un 
porte-parole de la Marine.

Porto demande
Les constructeurs du na­

vire remarquent que plu­
sieurs pays seront des 
acheteurs éventuels. Un 
porte-parole de la compa­
gnie Boeing, le principal 
constructeur de navire du 
type Pegasus croit que 80 
p. cent des ventes se fe­

ront à l'étranger, principa­
lement à des pays mem­
bres de l'OTAN.

M. Roy McLcavy, édi­
teur de “Jane's Book on 
Surface Skimmers” (aéro­
glisseurs et hydrofoil), 
soutient que la demande 
dépassera la capacité du 
production.

M. McLcavy signale que 
ces bateaux ont certains 
avantages en plus de leur 
rapidité: petits équipages, 
bonne tenue même sur 
une mer agitée, souplesse.

Parmi les acheteurs 
éventuels de navires du 
type Pegasus, on signale 
l'Allemagne et l’Italie. 
Plusieurs autres pays sc 
montrent intéressés et sui­
vent attentivement les es­
sais en cours.

Rapidité 
et souplesse

Un autre type de navire 
hydrofoil, le “USSTucum- 
cari” a été utilisé au 
cours de la guerre du 
Vietnam et selon un por­
te-parole de la compagnie 
Boeing, on l’a jugé fort 
utile.

C'est principalement à 
cause de la rapidité et de 
la souplesse de Pegasus 
que la Marine veut en 
faire l'acquisition. '

Lorsque l’hydrofoil est 
immobile, il ressemble à 
n’importe quel autre na­
vire. Mais dès qu’il se 
met en mouvement, sa 
coque s’élève au-dessus de

l'eau et il n’y a bientôt 
plus que les lames ou 
ailes qui demeurent dans 
l'eau. La résistance au 
mouvement devient ainsi 
très faible.

Le Pegasus est propulsé 
par un jet d'eau et peut 
filer à 50 milles à l'heure, 
même lorsqu’il y a des 
vagues de 8 à 12 pieds.

Le bateau a 132 pieds de 
long et pèse 235 tonnes. Il 
doit être manoeuvré un 
peu à la façon d’un avion. 
Lorsque la côque sort de 
l'eau, on dit que le bateau 
’décolle”, et lorsqu’elle 
redescend dans l’eau, on 
dit qu'il “amerrit”.

Selon les pilotes d’essai, 
le bateau vogue en dou­
ceur, sans tangage ni rou­
lis, de telle sorte que les 
gens qui n’ont pas l’habi­
tude de la mer ne s’y sen­
tiraient aucunement in­

commodés.

Usages
commerciaux

Ce type de navire pour­
rait aussi être utilisé à 
des fins commerciales. La 
compagnie Boeing en a 
vendu deux à une compa­
gnie de Hong Kong et 
trois, pour le transport de 
touristes entre diverses 
îles de la région de Ha­
waii. On prévoit aussi leur 
usage pour le tranpsort 
d’équipement vers les pla­
te-formes de forage off­
shore.
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Le Tucumcari construit par Boeing.

kpour un usage généralisé, 
par le grand public, mais 
il y a quelques modèles à 
deux places disponibles 
pour des personnes riches. 
Un manufacturier de la 
Floride offre un ensemble 
de pièces pouvant s’adap­
ter à une familiale con­
ventionnelle pour en faire 
un aéroglisseur.

The Christian Science 
Monitor

cours. On songe à les uti­
liser pour le forage 
offshore ou comme au­
xiliaires aux brise - glace 
des régions arctiques. La 
compagnie Bell Aerospace 
a un projet d’aéroglis­
seur de 150 tonnes pouvant 
se déplacer à 80 noeuds, 
destiné aux régions arcti­
ques.

Les aéroglisseurs ne 
sont pas encore adaptés

La construction de tels 
navires pourrait se révéler 
fort rentable pour les 
chantiers maritimes, selon 
M. McLeavy. Depuis le 
premier lancement d’un hy­
drofoil, il y a 21 ans, sûr 
le lac Maggiore, en 
Suisse, plus de 25 millions 
de personnes dans 40 dif­
férents pays ont fait des 
excursions dans des ba­
teaux de. ce genre.

seurs peuvent filer au-des­
sus des vagues à plus de 
till noeuds: on est à mettre 
au point de nouveaux mo- 
Vt-'f < qui uourraient filer 
à 200 noeuds.

Plusieurs pays, notam- 
m e n t au Moyen-Orient, 
possèdent des aéroglis­
seurs. Dans le commerce, 
on les utilise comme 
bacs, comme barges, ou 
pour des missions de se-

En 1974, le nombre de 
commandes a augmenté 
plus que jamais.

L'aéroglisseur
D'autre part, l'aéroglis­

seur (Hovercraft) est de 
plus en plus utilisé. Ces 
véhicules qui se déplacent 
sur un coussin d’air sont 
en train de devenir partie 
intégrante de la Marine. 
Actuellement, les aéroglis-
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Les pétrodollars 
arabes profitent-
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KARACHI, Pakistan — Les 

amis arabes du Pakistan, en­
richis par le pétrole, et ses 
voisins, les Iraniens, accor­
dent une aide substantielle à 
ce pays pauvre d’Asie.

Le Pakistan crbit devoir 
importer cette année pour 
$700 millions de pétrole et de 
denrées alimentaires et a 
grandement besoin de ces 
procédés de bon voisinage.

Les rapides secours en­
voyés en décembre dernier 
par les pays arabes (Réduc­
teurs de pétrole, l’Arabie 
Saoudite,, la Libye, les Emi­
rats Unis et le Koweït, de 
même que l’Iran qui ont don­
né, ensemble, une somme 
de $40 millions ne sont que le 
plus récent exemple de la gé­
nérosité de ces pays à l’é­
gard de leurs co-religionnai- 
res du Pakistan.

L’Iran avait déjà consenti 
au Pakistan un prêt de $580 
millions à faible taux d’inté­
rêt, pour la construction d’u­
sines de ciment et d’engrais,. 
de filatures et d’usines de 
transformation de produits 
agricoles.

L’Arabie Séoudite a promis 
un prêt sans intérêt de $100 
millions. De plus ce pays 
offre au Pakistan de partici­
per à des projets communs, 
financés par les Séoudiens, 
comme la construction d’une

usine de montage d’automobi­
les en Arabie Séoudite.

Les Emirats Arabes Unis 
ont fourni $100 millions pour 
la construction d’une raffine­
rie de pétrole et d’une usine 
de fabrication d’engrais, à 
Multan, au Pakistan. Un pi­
peline de 560 milles appor­
tera le pétrole brut à ce 
complexe industriel. On dit 
que les Emirats Arabes Unis 
consacrent 15 p.c. du revenu 
de leur pétrole à l’assistance 
aux pays en voie de dévelop­
pement.

Une entreprise pakistanaise 
d’autre part, vient de signer 
un contrat pour la construc­
tion d’une usine de laminage 
d’acier à Abu Dhabi.

Le Pakistan et la Libye 
resserrent leurs liens économi­
ques. Les gouvernements des 
deux pays ont conclu un ac­
cord pour le lancement d’une 
compagnie d e navigation, 
avec du capital libyen et du 
personnel' pakistanais. Ils doi­
vent également lancer une 
maison d’édition à Karachi 
pour publier un ouvrage his­
torique sur l’Islam et les Mu­
sulmans, en arabe, en an­
glais et en d’autres langues.

Construction de 
palaié

Des cheiks des émirats du 
Golfe Persique achètent des

immeubles au Pakistan. Le 
chef d’Abu Dhabi s’est fait 
construire deux palais au Pa­
kistan, l’un à Karachi, l’autre, 
dans le Punjab.

Le Pakistan, d’autre part, 
constitue la principale source 
de main-d’oeuvre étrangère 
dans les Emirats du Golfe 
Persique. Plus d’un millier 
de médecins pakistanais 
exercent leur profession dans 
divers pays arabes. Les Pa­
kistanais travaillant à l’é­
tranger envoient dans leur 
pays des sommes évaluées 
au total à $150 millions par 
année.

Hausse des 
exportations
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Il y a eu également une 

augmentation importante des 
exportations du Pakistan vers 
les autres pays musulmans. 
Les exportations vers l’Ara­
bie Séoudite, Abu Dhabi, 
l’Iraq, l’Iran et l’Indonésie 
ont doublé au cours des deux 
dernières années.

Le Pakistan encourage ses 
amis arabes à investir en­
core davantage chez lui. Il 
bénéficiera vraisembla­
blement des services de la 
nouvelle Banque de dévelop­
pement islamique qui dispose 
de $1 milliard.
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La plus grosse hélice
Cetta hélice, la plus grosso jamais fabriquée dans le monde entier, est installée sur le pétrolier "loannis Coloctronis" qui a récemment été lancé à Bremen,- 
Allemagne de I Ouest. Composée de six pales, cette hélice pèse 72 tonnes et mesure 31 pieds de diamètre. On projette en fabriquer dix semblables pour des 
navires-citcrnes do la catégorie du “loannis Coloctronis", les plus gros jamais construits en Europe, jaugeant 380,000 tonnes. 1

□ The Christian 
Science Monitor
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17 FEVRIER 1975REMERCIEMENTS/IN MEMORIAM

A RICHER (Alcide) — A Mont*A CANNIZZARO (Anna)
Montreal, le 14 février 1975, 

l'âge de 44 ans, est décédé à l’âge de 90 ans. est décé- 
M. André Bélanger, fils de déc Mme veuve Joseph Can- 
feu M. Désiré Bélanger. 11 nizzaro, née Anna Sicara, 
laisse dans le deuil sa mère elle laisse dans le deuil, 4 fil-
Mme Désiré Bélanger, scs les et un fils. Les funérailles
frères: René, Guy, Marcel, auront lieu mardi le 18 cou- 
Georges. sa soeur Mme rant. Le convoi funèbre par- 
veuve Lucien Gougcon tira dessalons
i Rita). Les funérailles auront 
lieu mardi le 18 courant. Le 
convoi funèbre partira des
salons

LONGPRE (Eugénie) — A
Montréal, le 15 février 1975. 
à l'âge de 76 ans, est décé­
dée Mme Zénon Longpré, née 
Ivugénic Lalonde de Sainte- 
Justine-de-Ncwton. Outre son 
époux, elle laisse ses enfants 
Arthur, époux de Madeleine 
M'a licite. Eugénie (Mme 
Charbonneau), Réal époux de 
Jacqueline Godin. Ix'o-Paul, 
epoux de Gisèle Martel, Rita 
(Mme Hector Blanchette), et 
Claire, ainsi que plusieurs 
petits et arrières-pctits-cn- 
lants. Les funérailles auront 
lieu mercredi le 19 courant. 
Le convoi funèbre partira des 
salons

BELANGER (André)
Dorion. le IG février 1975. à

A GRANDMONT (Stella) — A
Montréal, le 15 février 1975 a Montréal, le 14 février 1975 à 
l'âge de ii:t ans est décédé M. l'âge de GO ans, est décédée 
Richard (Ivlinas, époux de Si- Mme Fernand Grandmonl. 
mono Tousignant. autrefois née Stella Lévesque. Elle 
de St-Barnabe Nord. Il laisse laisse 3 filles: Suzanne (Mme 
sa soeur Mme Joseph Trahan Gérard Vaillancourl i. D.i 
(MargueriteI. ses livres: Kl- nielle (Mme Jean Ménardi. 
phège. Nelson. Joseph. Ar- Carole (Mme Yvon Girard'. 
Ihur et Rosaire. Les tunérail- 2 fils Guy, Claude ainsi que 
les auront lieu mardi le 8 plusieurs petits-enfants Les 
courant. Le convoi funèbre funérailles auront lieu mer- 
pnrtirn de la résidence luné- vredi le 19 courant. Le cou­
lai y voi funèbre partira des sa­

lons

GELINAS (Richard)A DI FAZIO (Colette) — A St-
Bruno, le 14 février 1975. à 
l’âge de 29 ans, est décédée 
Mme Joseph Di Fazio, née 
Colette Rajotle. demeurant 
1032, Câlinée, St-Bruno. Les 
funérailles auront lieu mardi 
le 18 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

K. Tétrcault et Fils Liée. 
1559, rue Montarvillc. 

St-Bruno.
à 9h45. pour se rendre à l'é­
glise de St-Bruno, où le ser­
vice sera célébré â lOh, et de 
là au cimetière du même en­
droit, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita­
tion.

NEPVEU (Maximin)
Montreal, le 15 février 1975 à réal, le 11 février 1975, a
l'àgc de 83 ans est décédé M. l'âge de 72 ans, est décédé
Maximin Ncpvcu, époux de M. Alcide Richer, époux de
feu Albcrlinc Verniette. Au- feu Antoinette Nadon. 11
trefois de Président de Stc- laisse dans le deuil ses cn-
Scholastique. 11 laisse dans le fants: Oncsimc, époux de Lili
deuil six garçons et quatre Frigeault, Marguerite. Alcide,
filles et plusieurs petits-en- époux de Gisèle Lebrun,
fants. Les funérailles auront Jeannc-d’Arc. épouse de feu
lieu mercredi le 19 courant. Hector Letnay. Fernande,
l.c convoi funèbre partira des épouse de Paul-hmile Méti-
salons

Société Coopérative 
île Frais Funéraires

vier. Marcel, époux de Thé­
rèse Séguin. Maurice, époux 
de Régine Patenaude, ainsi 

à 2 h 15 pour se rendre à l é- que plusieurs petits-enfants et 
glisc Saint-Grégoirc-le-Grand arnere-petits-cnfants. soir 
où le service sera célébré à frère et ses 2 soeurs. Les fu-
2 h 30 et de là au cimetière "éraillés auront lieu mardi le '
de Sainte-Scholastique, lieu 18 courant. Le convoi funèbre 
de la sépulture. Parents et partira des salons 
amis sont priés d’y assister Alfred Dallairc Inc., 
sans autre invitation. Prière 
de ne pas envoyer de fleurs.

4348. rue Papineau 
pour se rendre à Véglise Xo- 
tre-Dame-de-la-Consolata. où 
le service sera célébré à 10 h 

pour se rendre à F église SI- a.ni. et de là au cimetière de 
Jean-Baptiste, où le service Cûtc-dcs-Xeigcs, lieu de la 
sera célébré à 2h. et de là sépulture. Parents et amis 
au cimetière de Ste-Trinité, sont priés d'y assister sans

autre invitation.

René Theriault Liée 
1120 est, rue Jean-Talon/ Magnus Poirier Inc..

Ai520, rue St-Denis, 276-3692 
pour se rendre à l’église St-E- 
ticnnc, où le service sera cé­
lébré à 11 li et de là au cime- a '0 “ 30 pour se rendre a 
tière de l’Est, lieu de la sé- l'église St-Stanislas. où le 
pulturc. Parents et amis sont service sera célébré à 11 h 
priés d'y assister sans autre ut de là au cimetière du 
invitation. Parc du Souvenir, lieu de la

sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

Aubry et Trudeau. 
12. rue St-Charles. Alfred Uallaire lin...

2645 est, bout. Hcnri-Bourassa

Urgel Bourgic Ltéc.
2231 est, rue Jean-Talon, 

pour se rendre a l'église Saint- 
Barthélémy où le service sera 
célébré à lOh, et de là au ci­
metière de l'Est, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre 
invitation.

lieu de la sépulture. Parents 
. et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. A 
la demande de la famille le — A Montréal, le 16 février 
salon sera fermé de 3 à 7h.

DUCHARME (Joseph) — A
Montréal, le 16 février 1975 à 
l'àgc de 76 ans. est décédé 
M. Joseph Ducharmc. époux 
de feu Léa Ayotte. 11 laisse 
Mme Roméo Carlos iRé- 
jeamie), Mme Rolland Carlos 
(Denise) et Mme Lucie Quen­
neville. Les funérailles auront 
lieu mercredi le 19 courant. 
Le convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire 

Magnus Poirier Inc..
6520. rue St-Denis. 276-3692 

pour se rendre à l'église St- 
Georges. où le service sera 
célébré et de là au cimetière 
de Côtc-des-Xeiges. lieu de la 
sépulture. Parents cl amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

3675, rue Adam. , v 
à 9h45. pour se rendre à l'é­
glise St-Xom-dc-Jésus, où le 
service sera célébré à lOh. et, 

A de là au cimetière de l’Est, 
lieu de la sépulture. Parents .

CHARBONNEAU (Charles)

G E R O N I M O dit Jérôme 
(Yvette) — A Montréal, le 14 
février 1975 à l’âge de 70 
ans. est décédée Mme Ernest 
Geronimo, dit Jérôme, née 
Yvette Lefebvre. Outre son 
époux, elle laisse ses en­
fants: Denis, époux de Gisèle 
Guérard. Lise. Guy, époux de 
Monique Lefebvre, ses frères 
Roger, époux de Marie Vail- 
lancouil. Hervé, époux de 
Marguerite Gunville. Laval, 
époux de Lilianne Vézina, 
ainsi que plusieurs petits en­
fants. Les funérailles auront 
lien mardi le 10 courant. Le 
mnVoi funèbre partira des 
salons

1975 à l’âge de 84 ans est dé­
cédé M. Charles Charbonncau 

A époux de feu Bernadette Dra- PAQUETTE (Aurore )
Montréal, le 15 février 1975 à 
l'âge de 84 ans, est décédée et omis sont priés d'y assis- 
Aurore Paquette, épouse en 1er sans autre invitation.
2es noces de feu Adélard 
Courcelle et en 3es noces de 
Joseph Paquette, mère 
d’Henri. Juliette Ilétu, Ar­
sène, Rosa. Flore. Adrien,
Emile et Robert Courcelle.
Lui survivent ses petits-en­
fants et arrière • petits-en­
fants cl arrière-petils-en- 
licu mardi le 18 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

BELLEMARE (Lea)
l'hôpital du Haut-Richelieu, peau. Père de Paul-Emile 
St-Jean. le 16 février 1975. a époux de Simone Denis, An- 
l'âge de 87 ans, est décédée nette, Mme Marcel Lamothe 
Mme Léa Dupont, épouse de ainsi que deux petits enfants 
feu Albert Bellemarc. Elle et deux arrière-petits enfants, 
laisse dans le deuil ses en- Les funérailles auront lieu 
fants, Albert, époux de Fieu- mercredi le 19 courant. Le 
relie Mouette, Hélène, épouse convoi funèbre partira des 
de Léopold Ross. Cécile, salons 
épouse de Raymond Bourgon.
Annette, épouse de Raymond
Trotlier, Jacqueline, épouse puur se rendre à l'église 
de Jean-Paul Dicaire, ainsi Saint-Alphonse où le service 
que plusieurs petits-enfants et sera célébré à llh et de là 
arrière-petits-enfants. Les tu- au cimetière de Côtc-des-Xci- 
nérailles auront lieu mercredi gcs. lieu de la sépulture. Pa­
le 19 courant. Le convoi funé- rents et amis sont priés d'v 
lire partira des salons assister sans autre invitation.

Alfred Dallairc Inc..
■1500, avenue Verdun.

A 101:45. pour se rendre à 16- 
ghsc Xotre-Damc-dc-la-Gardc. 
où le service sera célébré à 
llh. et de là au cimetière de 
l'Est, lieu de la sépulture.
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita­
tion.

LABELLE (Yvette)
I Hôpital Xotrc-Damc à Mont­
réal. le 15 février 1975, à 
l'âge de 65 ans. est décédée 
Mme veuve Jean-Pierre La- 
hclle, née Yvette Faquin. 
Elle laisse dans le deuil sa 
lillc Suzanne, ses fils André, 
Pierre, époux de Lise Hevey 
et Sylvain son petit-fils, une 
soeur Mlle Marie-Thérèse Fa­
quin. Les funérailles auront 
lieu mercredi le 19 courant. 
Le convoi funèbre partira des 
salons

A
LORD (Sylvain) — A Mont­
réal, le 16 février 1975 à 
l'âge de 72 ans est décédé M. 
Sylvain Lord, époux en pre­
mières noces de Blandine 
Lord et en deuxièmes noces 
de Cécile Tardif. Les funé­
railles auront lieu mercredi 
le 19 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgcl Bourgie Liée 
9135, rue Airlic 

pour se rendre à l'église 
Sainte - Catherine-Labouré où 
le service sera célébré à 10 h 
et de là au cimetière de Cô- 
tc-des-Xeiges. lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre 
invitation. Salon fermé de 5 
à Th.

S A U L N I E R (Eva) — A
Montréal, le 16 février 1975, ' 
à l'âge de 83 ans. est décé- ■ 
déc Mme veuve Henri Saul- 
mer, née Eva Mineau. De­
meurant rue Berri. Montréal. ' 
Exposée mardi le 18 courant 
à lli p.in. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 19 cou­
rant. I>c convoi funèbre par­
tira de la résidence funéraire 
Richard Georges Godin Ltéc, 

528 est. rue Rachel, 
à 91:45, pour se rendre à l'c- 
glise Saint-Jean-Baptiste où 
le service sera célébré à 101:,. 
et rie là au cimetière de Cô- 
tc-dcs-Xciges. lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre 
invitation.

Urgcl Bourgie Liée 
745. rue Crémazic est

Alfred Dallairc lue..
8328, rue St-Denis, 

à 9 h 45 pour se rendre à l'é­
glise St-Alphonse-d-'-Youvillv. 
où le service sera célébré à 
J Oil et de là au cimetière de 
Cote-des-Xeiges. lieu de la se­
pulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre 
invitation.

Allied Dallairc hiv..
2615 est. boni. Ilenri-Bouraxsa, 
a 1 h 41) pour se rendre à l'é­
glise Ste-Coletle. où le ser- à 9h45. pour se rendre à re­
vive sera célébré à 2 h el de glise lmmaculée-C'onception,
là au cimetière du Parc du où le service sera célébré à 
Souvenir, lieu de la sépul- lûh, et de là au cimetière de 
line. Parents et anus sont Côte-des-Neiges, lieu de la
priés d'y assister sans autre sépulture. Parents et amis
invitation.

J.-Paul Marchand. 
4228. rue Papineau.DUPLESSIS (Antonio) - A

Auteuil. le 15 février 19XL à 
l'âge de 73 ans. est décelé 
M. Antonio Duplessis, époux 
d'Antoinette Paquet te. Il 
laisse dans le deuil son iils 
Jacques, époux de Margue­
rite Diotle et Monique (Mme 
Louis Jette), ainsi que plu­
sieurs petits-enfants. Les fu­
nérailles auront lieu mercredi 
le 19 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

J.M.D. CyrEnrg .
1856, boni, des Laurentidcs., 

pour sc rendre à l'église 
Sainte-Béatrice, où le service 
sera célébré à 10h, et 'de là 
au cimetière Parc du Souve­
nir. lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

CHEVALIER (Fernand) —A
Montréal, le 15 février 1975 à 
l'âge de 68 ans est décédé M. 
Fernand Chevalier, époux en 
premières noces de feu Rose 
Léveillé et en deuxièmes 
noces de Julia Tremblay. Les 
funérailles auront lieu mardi 
le 18 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

T. Sansregret Liée 
3198, rue Ontario est 

pour sc rendre à l'église 
Saint-Fabien où le service 
sera célébré à 10 h et de là 
au cimetière de l'Est, lieu de 
la sépulture. Parents.et amis

sont priés d’y assister sans 
autre invitation. Le salon

MacPHERSON (Harold) — A
Dorval, le 15 février 1975, à 
l'âge de 62 ans, est décédé 
Harold MacPherson. époux 
de Mary Needham. Père de 
Brian Keith (époux de Ellen 
Duffy), Carole Lynn (Mme 
Jiri Ladocha) et Judy Mary 
(Mme Stephen Adams), 
grand-père de Jane Alexandra 
et Nina Caroline. Les funé­
railles auront lieu mardi le 
18 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Raoul Bourgie Inc..
1750, rue Notre-Dame.

Lachine, angle 13e Avenue.- 
pour sc rendre à l'église 
Summërlca United, à La­
chine, où le service' sera cé­
lébré à lh, et de là au cime­
tière de Rideau Garden, lieu 
de la sépulture. S.v.p. pas de 
fleurs. Un don à l'Institut de 
Cardiologie de Montréal ' se­
rait apprécié.

PILON (Rachel) -A l'Hôpital SEGUIN (Vianney) — A
General LaheShore, le 15 fc- Montréal, le 14 février 1975 à 
vrier 19/a. est decédee Rachel l'âge de 66 ans est décédé M. 
Twiney, épouse de feu Ronia vianney Séguin, retraité de 
Pilon, soeur de Lucy (Mme H. la ville de Montréal, fils de

s ffacjïfiS
mm

“ Le convoi funèbre partira de

GIRARD (Armandine) -- A sera ouvert de 17h à 22h. 
Montréal, le 14 février 1975,
à l'âge de 86 ans, est décé- ------
rive Mme Philias Girard, 
née Armandine Archambault.
Elle laisse dans le deuil ses —__A Montreal, Je 15 février 
cillants Mme Eugène Sénécal 1975. a l’âge de 72 ans, est 
i Fernande I. Marcel, époux décédé M. Jean-Marie Lajeu- 
dc Madeleine Riel. Roland, nesse. époux de Cécilia Mul- 
époux de Cécile Denhez. Ray- hui. Il laisse dans le deuil 
moud, époux de Jeannine Le- outre son épouse, son fils 
gault et René. Les funérailles Raymond (Ray), son épouse 
auront lieu mardi le 18 cou- Louise La Richelière, sa fille 
rant. Le convoi funèbre par- Astrid (Mme André Fortin) 
tira dessalons et son époux, ses 2 petites-fil-

Urgel Bourgie Liée. les: Linda et Michelle Lajeu-
6259. bout. Monk. » nesse. ainsi que son neveu 

pour se rendre à l'église Ken, Hockman et sa famille. 
Saint-Paul où le service sera Les funérailles auront lieu 
célébré à lUh. et de là au ci: mercredi le 19 courant. Le
metière de Côte-des-Neiges! convoi lunèbre partira des 
lieu de la sépulture. Parents salons 
et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

BLETTE (Bernadette) — A
Montréal, le 15 février 1975, 
à l'âge de 85 ans, est décé­
dée Mme Johnny Blette, née 
Bernadette Cournoyer, d i t 
Baulet. Demeurant au 1805. 
rue Wolfe. Les funérailles au­
ront lieu mardi le 13 courant.
Le convoi funèbre partira des son^ Pnef assister sans 
sa]ons autre invitation.

LAJEUNES5E (Jean-Marie)

D. A. Collins.
222. boni. Métropolitain, 

sortie 2/20,
Cartier, Pointe-Claire, 

pour se rendre à T église Sl- 
Patrick, Pincourt, où le ser­
vice sera célébré à lOh et de 
là au cimetière catholique de 
Lachinc.

htJ.-C. Filiatrault et Fils, 
00. boul. Lévesque. 

Pont-Viau,
Société Cooperative 

de Frais Funéraires 
1848, rue Papineau 

pour se rendre à l'église-' 
Saint-Pierre-Clavert où le 
service sera célébré à llh et 
de là au cimetière de Côte- 
dcs-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 

PITRE (Julien) — A Mont- priés d'y assister sans autre 
réal. le 16 février 1975. à invitation. A la demande de
l'âge de 70 ans, est décédé la famille, salon fermé de 5
M. Julien Pitre, époux de feu à 7h.
Juliette Bérrouard. 11 laisse 
dans- le deuil ses enfants:
Rita, Madeleine, Jean, Thé­
rèse, Jeanne d’Arc, Gérard,
Jacques, ses gendres et scs 
brus ainsi que plusieurs pe­
tits-enfants. Les funérailles
auront lieu mercredi le 19 
courant. Le convoi funèbre
partira des salons

A. Savaria Ltée.
5001, boul. Henri-Bourassa

DE BELLEFEUILLE (Paul)
— A Montréal, le 15 février 

à IhjO. pour sc rendre à le- 1975 à l'âge de 68 ans. est 
güsc Notre-Damc-dc-FEspé- décédé M. Paul de Belle- 
ranec. où le service sera cé- feuille, époux d'Alice Martin, 
lebre à 2h. et de là au cime- Outre son époux, il laisse ses 
11ère de Notre-L)ame-de-l"Es- filles: Mme P a u 1-E m i 1 e 
perance. lieu de la sépulture. Kingsley r Nicole ». et Mme 
Parents et amis sont priés Michel La perrière (Frun- 
d'v assister sans autre invita- cinci. ses gendres, scs 5 po­
tion. Salon fermé de 5 à 7h. lits-enfants, son frère lnva

hoc de Bcllefcuille et ses 
CHAREST (Georges) — A soeurs: Mme Bérangère Wat- 
MontréaL le 16 février 1975. son et Mlles Carmen et Anita 
à l'âge de 73 ans, est décédé de Bellefeuille. Les funérail- 
M. Georges Charest. époux les auront lieu mercredi le 19 
d'Annette Parisien. Outre son courant. Le convoi funèbre 
épouse, il laisse dans le deuil partira de la résidence f un ri­
ses enfants Jean-Charles, rairc 
époux d'Hélène Rochon.
Louis-Edouard, époux de 7333, rue Viau, St-Léonard.

727-2847
Marcel, époux de Jeannine pour se rendre à l'église St-
Méthot, Cécile (Mme Robert Gilbert, où le service sera
Méthot), Jean-Claude, époux célébré à llh et de là au ei­
de Pierrette Lemay. André, metière de File Perrot, lieu 
époux de Claudette Beaudoin, de la sépulture. Parents et 
Gilles, époux de Claudette amis sont priés d'y assister
Brisebois. Les funérailles au- sans autre invitation. Salon
vont lieu mercredi le 19 cou- fermé de 5 à 7h. 
rant. Le convoi funèbre p ar- 
tira des salons

Urgel Bourgie Ltée,
3860. boul. Décaric.

FLYNN (Laurent) - A
Montréal, le 16 février 1975. 
à l'âge de 79 ans. est décé­
dée Laurentia Aganier i au­
trefois de la rue Chateau- 
briandi. épouse de feu 
George Flynn, mère de Lu­
cien i époux de Françoise 
Panneton). Jeannine (Mme 
Gilles Rodieri. Lilianne. Lau­
rent (époux de Thérèse Re­
naud). Gisèle (Mme Ernest- 
J. Owens). Lui survivent 11 
petits-enfants. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 19 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Alfred Dallairc Inc., 
et J.-S. Vallée Ltée.
6821. rue St-Huberl. 

à 91)45, pour se rendre à l'é­
glise St-Edouard. où le ser­
vice sera célébré à 10b. et de 
là au cimetière de Côte-des- 

-Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita-' 
tion.

A. Savaria Ltec.
340 est, rue Jarry, 388-3024,

à 9h40. pour sc rendre à l'é­
glise Ste-Rita où le service 
sera célébré à lOh, et de là 
au cimetière de Rivière 
Beaudette. lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation. Salon fermé de 5 
à 7h.

GIROUX (Jeanne) — A St-
Jérùme. le 16 février 1975. à 
l'âge de 63 ans. est décédée 
Mme Roger G iroux, née 
Jeanne Ouimet, demeurant 
nie Montigny. St-Jérôme. Les 
funérailles auront lieu mardi 
le 18 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Maison funéraire Trudcl, 
400. rue Labclie. 

pour se rendre à F église St- 
Lucien. où le service sera cé­
lébré à llh. et de là au ci­
metière de St-Jérôme. lieu de 
la sépulture. Parents et amis 
sônt priés d'y assister sans 
autre invitation.

MAHER (Evelyne) — A Val- 
leyfield, le 15 février 1975. à 
l'âge de 75 ans, est décédée 
Mme Alcide Maher, née Eve­
lyne Boyer, demeurant 106-B 
rue Jacques-Cartier. Les fu­
nérailles auront lieu mardi le 
18 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

J. A. Larin & Fils,
317, rue Victoria 

à Valleyfield.
pour se rendre à l’église St- 
Timothée où le service sera 
célébré à 2h, et de là au cime­
tière de St-Timothée, lieu de 
la sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans au­
tre imitation.

SIMONEAU (Ernest)
Verdun, le 15 février 1975 à ; 
l’âge de 71 ans, est décédé 
Ernest Simoneau, époux de . 
Georgette Bemier, demeurant ; 
463 rue Moffat, père de 
Roger, époux de Thérèse 
Blondin, Noëlla, épouse de ■ 
Jean-Guy Lagacé. Les funé­
railles auront lieu mercredi 
le 19 courant. Le convoi funè­
bre partira de la résidence 
funéraire

A

Magnus Poirier Inc..

Claire Gélineau, Georges,

LEDUC (Yvonne) — A l’hô­
pital Nolre-Dame-de-Lourdes, 
le 16 février 1975 à l’âge de 
92 ans est décédée Mme 
v e u v e Raoul Leduc née 
Yvonne Perron. Domiciliée à 
Saint-Basile-le-Grand. Mère 
de Jean et Maurice. Belle- 

~ A mère de Madeleine (Mme 
Maurice Leduc), grand-mère 
de Michelle (Mme Serge 
Leduc), Sylvia ne (Mme 
André Mathieu) et de Da­
niel 1 e. Maxime et Anne 
Marie Leduc, arrière-grand- 
mère de Maric-Lène, Sté­
phane et Serge Leduc, Natha­
lie et Patrice Mathieu. Lui 
survivent scs frères Ray­
mond et Esdras Perron. Les

est.
à 10h45, pour se rendre à l'é-
glisc Ste-Colette oùle service L. Theriault [ne.,
sera célébré a llh et de la 512. rue de église,
au cimetiere de Cote-des-Nei- à 9h 45 pour se rendre à le- ’ 
ges lieu de la sepulture. Pa- glise Xotrc-Dame-de-la-Garde, 
i ents et anus sont pries d > nu (e scrvjce sera célébré à 
assister sans autre invitation.

GNASSI (Giuseppe)
Montréal, le 14 février 1975. 
à l'âge de 82 ans. est décédé 
M. Giuseppe Gnassi, epoux 
de Rosa Marfoglia, père de 
Lilianne (Mme Carmine 
Rossi i. Roméo, époux de 
Laurette Gendron. grand-père 
el arrière-grand-père de plu­
sieurs petits-enfants. Les fu­
nérailles auront lieu mardi le 
18 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Granato Enrg..
292 est. rue Jean-Talon, 

pour se rendre à l'église Xo- 
tre-Dame-de-la-Défense. où le 
service sera célébré à 11 h. 
et de là au cimetière de Cô- 
te-des-Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont à 2 h 15 pour se rendre à l’é- 
priés d’y assister sans autre glise de Saint-Basile-le-Grand 
invitation. où le service sera célébré à

2 h 30. Parents et amis sont 
— A priés d'y. assister sans autre 

invitation. Salon fermé de 5

DE BONDY (Jean E.) — A
Montréal, le 16 février 1975 à 

. l’âge de 77 ans est décédé M.
pour se rendre a legliseNo- Jean g De Bondy époux de 
tre-Dame-de-Grace où le ser- feu Maria Dugas. Frère de 
vice sera célébré a 9h, et de Marie Anna ,Mme Adrien 
la au cimetière de Cûte-des- Bouvier i. Les funérailles au- 
Neiges, lieu de la sépulture. ront |jeu mercredi le 19 eou- 
Purenls el amis sont pries rant. Le convoi funèbre par- 
d'.v assister sans autre invita- tjra des saions 
tion.

GALARDO (Pasquatina) — A
Montréal, le 14 février 1975, 
à l’âge de 79 ans est décédée 
Mme veuve Pasquale Ga- 
lardo, née Pasquatina De 
Luca. Elle laisse dans le 
deuil ses fils: Alfred, époux 
de Rita Mariani. Arthur, 
époux d’Yola Paci, sa fille 
Mme Vincent DePippo (Vio­
lette i, ainsi que plusieurs pe­
tits-enfants. Les funérailles 
auront lieu mardi le 18 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

10 h et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu- de la 
sépulture. Parents .et amis 
sont priés d’v assister sans 
autre invitation.

MATTE (Marcel)
Jean, le 12 février 1975 à 
l'âge de 62 ans. est décédé 
M. Marcel Matte. Il laisse 
dans le deuil une soeur Jac­
queline. épouse de Roméo 
Garaull et une nièce Marie- 
Francé Garault, épouse de 
Jean-Marc Gagnon. Les funé­
railles auront lieu lundi le 17 
courant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence funé­
raire

A St-

PLAISANCE (Madeleine) —
A Verdun, le 16 février 1975 
à l'âge de 46 ans, est décé­
dée Mme Madeleine Glaireux, 
épouse de feu André Plai- TARDY (Lucien)
sauce, mère de Roger, époux val-des-Rapides. le 14 lévrier 
de Lorraine Cadieux, Alain. 1975- à l’âge de .61 ans, est 
époux de Louise Goyer et décédé M. Lucien Tard), ;
Gilles. Demeurant 3727 rue ‘‘Poux cle Marguerite Xante!. .
Ethel. Les funérailles auront Demeurant au 81, rue de .
lieu mercredi le 19 courant. Gallet: Il laisse dans le deui •
Le convoi funèbre partira des ses enfants Mme Michel , 
sa]ons Godin (Lise), Pierre et

Lucie, ses petits-enfants Yves 
et Louise. Les funérailles au­
ront lieu mardi le 18 courant.
Le convoi funèbre partira des 
salons - -

A La-

Bonnier. Duclos. Bonnier
3503, rue Papineau 

pour se rendre à l’église 
Saint-Vincent-de-paul où le 

février 1975 à 1 âge de 54 service sera célébré à 10b et
de là au cimetière de Sorti, 

dreau, épouse en 1ère noces ijeu de la sépulture. Parents 
de feu Raymond Théberge et et amis sont priés d’y assis- 
en 2es noces de Jean Cam- ter sans autre invitation, 
peau. Elle laisse ses fils Ro­
bert, Jean, sa fille Josée, ses 
soeurs Mme André Côté (Mo­
nique), Mme Gilles Brunette 
(Denise), Mme Huguette 
Lord. Les funérailles auront 
lieu mardi le 18 courant. Le 
convoi funèbre partira de la 
résidence funéraire

Magnus Poirier Inc,
Alfred Dallairc !,K..

au cimetière de Côte-des-Nei-

CAMPEAU-THEBERGE (Car­
mel) — A Montréal, le 14 funérailles auront lieu mer­

credi le 19 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons

Le Sieur et Frère Ltée,
114, rue St-Jacques 

à St-Jean,
pour se rendre à la cathé­
drale, où le service sera cé­
lébré à 2 h 30 et de là au 
cimetière paroissial, lieu de 
la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

ans, est décédée Carmel Gen- Granato Enrg.,
292, rue Jean-Talon est. 

pour se rendre à l’église Ko- 
tre-Dame-de-la-Défense où le 
service sera célébré à 10 h 
a.m. et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges. lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Maurice Deniers 
58. rue Rabastalière ouest, 
Saint-Bruno-de-MontaralIe

L. Thériault Inc,
512, rue de l’Eglise, 

à 9 b 45 pour se rendre à l'é­
glise Notre-Dame-de-la-Paix, 
où le service sera célébré à 
10 h et de là au cimetière du 
Christ-Roi de Châteauguav, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

DEMARBRE (Marcel) - A
Rivière-des-Prairies, le 16 fé­
vrier 1975 à l’âge de 80 ans, 
est décédé M. Marcel De- 
marbre, époux d’Alice Paré. 
Les funérailles auront lieu 
mercredi le 19 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

J.-C. Filiatrault et Fils,
76. boul. Dussault, 

pour se rendre à l’église du 
Bon-Pasteur, où le service, 
sera célébré à lOh, et de là 
au cimetière de Côte-des-Nei­
ges, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation!

GOLDEN (Simone)
Montréal, le 14 février 1975. 
à l'âge de 64 ans est décédée a 7 h. 
Mme veuve Edouard Golden 
née Simone Malte. Les funé­
railles auront lieu mardi le 
18 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

l’rgel Bourgie Ltée,
2630. rue Notre-Dame ouest.

MEUNIER (Eva) — A Mont­
réal le 16 février 1975 est dé­
cédée Mlle Eva Meunier, ré­
sident à Montréal depuis son 
enfance, fille de feu Henri 
Meunier et de feu Déliska 
Huot. Les funérailles auront 
lieu mercredi le 19 courant. 
Le convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire 

Magnus Poirier Inc..
6520, rue St-Denis, 276-3692 

pour se rendre à l’église St-E- 
douard, où le service sera 
célébré à 11, et de là au ci­
metière de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

GAUTHIER (Gaston-C.) — A
sa demeure, le 15 février 1975. 
est décédé M. Gaston-C. Gau­
thier, ingénieur à l'Alcan. 
d'Arvida, résidant au 426. rue' 
Portena, Arvida. époux de Ro­
lande Ayotte. Père d'Alain et 
de sa femme Nicole Turcotte, 
Roger et sa femme Hélène 
Dion. Danielle et son mari Ser­
ge Beaudry, Geneviève et Syl­
vie. La dépouille mortelle est 
exposée au

Salon Nault & Girard.
223, rue Lasalle, Arvida.

Le service funéraire aura lieu 
mardi le 18 courant en l’église 
Saint-Jacques d’Arvida. Priè­
re de ne pas envoyer de fleurs, 
des dons à la Société Cana­
dienne du Cancer ou du 
Coeur seraient appréciés.

PREFONTAINE (Gabrielle)—
A Montréal, le 15 février 
1975, à l’âge de 63 ans, est Salon fermé de 5 à 7h.
décédée Mme Robert Préfon- ........“'
laine, née Gabrielle Laforce.
Les funérailles auront lieu 
mardi le 18 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons

LEGAULT (Honorine) — A
Terrebonne, le 15 février l£j75 
à l’âge de 89 ans est décédée 
Mme veuve Arthur Legault 

pour se rendre à l’église St-I- née Honorine Bernard. Peu- 
rénée où le service sera célé- sionnaire de la Résidence des 
bré à lOh el de là au cimetié- Seigneurs, au 1212 
re de Côte-dcs Neiges, lieu de McKenzie,' à Terrebonne. Elle 
la sépulture. Parents et amis laisse son fils Bernard, trois 
sont priés d'y assister sans petits-enfants Monique (Mme 
autre invitation. Réal Charron), Michelle

k,m,ton <Gr.-B:r=

«MP
raire

ries, où le service sera céié- 
.. , , . D bré à 10 h et de là au cimc-

r^is 'et fmis%Tpriés d’y ^ Rivière-des-Prairies.

assister sans autre invitation.

McKENNA
('ÔTE-OKS-NKIGKS

. /'/< 'a y/■ >/' )

TWy.

lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont , priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

rue
Urgel Bourgie Ltée,
3860, boul. Décaric, 

pour se rendre ' à l’église 
Sainte-Catherine-de-Sienne, où 
le service sera célébré à 9h, 
et de là au cimetière de 
Sherrington, lieu de la sépul­
ture., Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation.

CAMPO (Lenore Thelma) —
Après une courte maladie à 
Palm Springs, Cal., le 14 fé­
vrier 1975 est décédée Lenore 
Thelma Bradburn, épouse 
d’Alfredo F. M. Campo, de 
Montréal, soeur de feu V-v
nal Bradburn, Marjorie (Mme .... ... . . ....
Charles T. Spencer), de Palm ^ deuil un fils et cinq filles 
Springs, mère de Giovanna ain£1 Ùue douze petits-en- 
(Mme Hugh A. MacLean), de fants. Les funérailles auront 
Toronto, grand-mère de Mi- lieu mardi le 18 courant. Le 
chael, Elizabeth et Alexandra, convoi funèbre partira des 
de Toronto. Les funérailles au- saloqs de la 
ront lieu mercredi le 19 cou­
rant. Le convoi funèbre parti­
ra des salons de la maison fu­
néraire

DESJARDINS (Victorine) —
A Montréal, le 15 février 
1975, à l’âge de 79 ans, est 
décédée Mme veuve Jean- 
Baptiste Desjardins, née Vic­
torine Gysel. Elle laisse dans

Depuis 1851

731-4992
MIRON (Raoul)
chine, le 16 février 1975, à ]------ -
l’âge de 78 ans, est décédé j 
M. Raoul Miron, époux de 
feu Rose Bédard. Les funé­
railles auront lieu mercredi i 
le 19 courant. Le convoi func- ! 
bre partira des salons 

Raoul Bourgie Inc.,
1750, rue Notre-Dame,

Lachinc. angle 18c Avenue, 
pour se rendre à l’église Ste- 
Françoisc-Romaine où le ser­
vice sera célébré à lOh, et de 
là au cimetière de Lac-lune, 
lieu de la sépulture,

A La-

%.m
i 843-8496

843-6789
APPAMIEIIILS A HJ BOTH

Bureau-chef: 4367, rue Saint-Denis 
Montréal, Québec. H2J 2L2St-Louis.

939. rue St-Louis, 
Terrebonne

IE3 MEmOESlAfiA
Turner & Porter,

2357 rue Bioor, ouest.
. Toronto. pour se rendre à l'église pa-

Lc service funèbre aura' lieu roissialc de Terrebonne où le
mardi le 18 courant en la service sera célébré à 11 h
York Chapel de Toronto à et de là au cimetière de Cô-
4h p.m., et de là au cime- te-des-Neiges à Montréal, lieu
tière. lieu de la sépulture, de la sépulture. Parents et
Parents et amis sont priés amis sont priés d'y assister
d'y assister sans autre invita- sans autre invitation. Salon
lion.

Société Coopérative 
de Frais Funéraires.
4848, rue Papineau, 

pour sc rendre à l’église 
Saint-Stanislas, où le service 
sera célébré à lOh, et de là

MAINVILLE (Alice) - A la
douce mémoire de notre 
chère maman, combien dou­
loureux fut ce 17 février 1970, 
le jour où vous nous quittiez. 
Dans nos coeurs votre souve­
nir est ineffaçable. De vos 
enfants qui vous aiment plus 
que tout au monde.

ZÉNITH - PHONAK - SIEMENS - MICROSON - REXTON 
DANA VOX - FIDELITY- Etc.

ROBERT HOGUE-JEAN ROBERT HOGUE-CLAUDETTE H0GUE 
Audioproihisislts 

DIANE HOGUE ticritiin

Centre Auditif de Montréal
BATTERIES - MOULES - RÉPARATION DE TOUTES MARQUES

Nous honorons Chargex—Master Charge

Wray, Walton. Wray,
1234, rue de la Montagne, 

pour se rendre à l’église au cimetière de Côte-des-Nei- 
Church of the Advent, West- ges, lieu de la sépulture. Pa­

; mount, où le service sera célé- rents .et amis sont priés d’y 
; - bré à midi. assister sans autre invitation. ûrfermé de 5 à 7 h.

• » iV A6 b 1
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THEBERGE-CAMPEAU (Car- 
mcl) A Montréal, le U . 
février 1975, à ' l'âge de 54 
ans, est décédée Canncl Gen­
dreau, épouse en lères noces 
île feu Raymond Thé berge et 
en 2cs noces de Jean Cam­
peau. Elle laisse ses fils Ro­
bert. Jean, sa fille Josée, scs 
soeurs Mme André Coté (Mo­
nique), Mme Gilles Brunette 
i Denise). Mme H u g uct te 
Lord. Les funérailles auront 
lieu mardi le 18 courant. Le 
convoi funèbre partira de la 
résidence funéraire

Magnus Poirier Inc..
10526. rue St-Laurent, 

331-1001.

NECROLOGIE

nÇI
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■•J Vous serez émerveillés devant notre magnifique 
lection de bagues en or lOKt. que Simpsons vous of­
fre à des prix irrésistibles!... Vous y trouverez des 
modèles classiques, fantaisie ou avec pierre de 
naissance!... En voici quelques-unes pour vous don­
ner un avant-goût de cette superbe collection!...
A. Pour dames! Bague or 10 kt avec mon­

ture de fantaisie garnie d’une pierre de 
naissance

a se-

_______ ______________ __________-?r__

m©

L

.-X > l’rix Simp>ni)>: ; ; : • . 

- >. x
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V 52e" ■V tt
. 1 XMme Conrad Bélisle liA \r X-

. .... ., . A Montréal le 15 février
• Pou! .x rendre a I église St- 1975 à l’âge de 78 ans est dé- 

Andre-Apotre, ou le service cédéc Mme Conrad Bélisle, 
sera célébré a lOh et de la 
nu cimetière de Côte-des-Nei-

B. Pour dames! Bague or 11) kt avec mon­
ture entrelacée ornée d'une pierre syn­
thétique

V* 386®• A. - X ;> :x •

.-a •
iff ; Znée Berthe Leblanc. Outre 

„ son époux, elle laisse dans le 
ges, lieu de la sepulture, l a- (jeuj| ses enfants: Roland, 
rents et amis sont pries dy 
assister sans autre invitation.

,xx

480<î('. Pour dames! Jolie bague or lu kt. gar­
nie de motifs de feuilles

n-iepoux de Marthe Marchand,
< FDonatien, époux de Lucie 

VEILLETTE (Cécile) — A yt0;.jn Clément, époux de
Montreal, le 14 février 19,a. , ... , . , C. . .
à l'âge de 68 ans, est décé- Lucille Anno!, Therese, 
déc Mme Gérard Vcillctte, épouse d'André Lalande, scs 
née Cécile Langevin. Elle frères et soeurs : Arthur,
laisse dans le deuil outre son 
époux, ses enfants: Jean.
Jacques, époux de Gisèle Le­
clerc, Denis, époux de Nicole 
Motley, Anita, 5 petits-en- que plusieurs petits-enfants,
fants ainsi que ses frères et 
soeurs. Les funérailles auront 
lieu mardi le 18 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

a
36ee
35e®

t: I). Bague en or poli lu kl. représentant J 
coeurs entrelacesmta*' M

KvÆ
K. Pour fillettes et garçons! Bague en or 

10 kt. avec monture moderne garnie 
d'une pierre synthétique

F. Pour hommes! Chevalière en or U) kt. 
avec monture moderne ornée d'une 
pierre synthétique

Rayon 7Va au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview, 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

Pour achat en personne seulement.

Yvonne. Floriee, Gertrude, 
Simonne, Roger, ses beaux- 
frères et belles-soeurs ainsi !<

'

Z

(BS§®Les funérailles auront lieu 
mardi le 18 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons Alfred Dallaire Inc. et A. 
Bazinet, 1922 boul. Rosemont, 

. lühââ pour se rendre à l'égli­
se St-Jean Berchmans, où le 
service sera célébré à Hh et

E

!
Alfred Dallaire Inc.,

5805. rue Boileau, 
angle Lacordaire. 

à 9h45, pour se rendre à l'é­
glise Notre-Damc-des-Victoi- 
rcs, où le service sera celé- de' là au cimetière de Côtc- 
bré. à 101). et de là au cime- des-Neiges, lieu de la sépul-

pries d'y assister sans autre 
Invitation.

V*. ■ • ■ ■ v y v .■* *, *■ ■ # wv \ x- ,A !
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V i < % ^ Vr,i r-Jpriés d'y assister sans autre 
invitation. \
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Travaux publics Public Works 
Canada

iBSSBfc'' vKfâ-.'. X -.4St:.7jà-

\Vs. '.i A. Gaine très confortable en trient Prix Simpsons 
"Antrun III”, avec garniture de 
dentelle. 4 jarretelles. Longueur 
1-1". Blanc. M., G., TG.

B. Pour un maintien impeccable!
Culotte-gaine en tricot "Antron 
III” avec panneau devant garni de 
délicate dentelle. 4 jarretelles amo­
vibles. Blanc. Longueur 15". M.,
G., TG.'
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»RÉGION DU QUEBEC (MONTRÉAL)
APPEL D'OFFRES 

No 75-33P

( ;
i’

I.

» '«
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Ig” :f ■ in :i\DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adressées à 
l'Administrateur régional des Services financiers et 
administratifs, Ministère de.s Travaux publics du 
Canada, 625, avenue du Président-Kennedy, (5e éta­
ge), Montréal (Québec) H3A 1 K3, et portant la men­
tion: SOUMISSION POUR

MONTRÉAL (QUÉBEC)
TERMINUS POSTAL-715. RUE PEEL 

RELOCALISATION DE L'UNITÉ D'AIR COMPRIME 
seront reçues jusqu'à 15h00 (heure de Montréal)

LE 5 MARS 1975
Les intéressés peuvent prendre connaissance des 
devis et autres documents de soumission ou se les 
procurer au Ministère des Travaux publics du Cana­
da, Bureau des Soumissions (283-6553, 6554 et 
6656), 625, avenue du Président-Kennedy, (5e éta­
ge), Montréal (Québec) H3A 1 K3 et peuvent les 
CONSULTER SEULEMENT à (aux) l'endroit(s) 
suivant(s): à l'Association de la Construction, 4970. 
Place de la Savane. Suite 200. Montréal (Québec) 
H4P1Z6
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pour un gatbe parfait
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ilIl ne sera tenu compte que des soumissions qui se­

ront présentées sur les formules imprimées fournies 
par le Ministère et faites en conformité des condi­
tions qui y sont stipulées.
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C. Modèle très flatteur en coton avec dos Prix Simpson* 
et côtés en tissu batiste élastique pour 
merveilleux confort!... Blanc. Bonnets B 
34,36,38; C 36,38,40.
D. Séduisant modèle en doux coton avec 
délicate garniture de broderie. Bretelles 
extensibles. Blanc. A 34, 36;*B 34 à 38, C 
34 à 40.
E. Joli modèle à devant entrecroisé avec- 
bonnets légèrement coussinés et bretelles 
extensibles. Blanc. Bonnets A 34, 36; B 34,
36,38.
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Le Ministère n'acceptera nécessairement ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions.

D B. Norwood 
Administrateur régional 
des Services financiers 
et administratifs

■ V*' Wk §§" m i

//
V (

0.A

\ 
V

i#:.
Montréal (Quebec)

.
t*

i %'Oft V i1 /
v

Bétendez^v^us em (beaauté! 
JJdDUs |vengmmps csn épmuge

Chics chemisier 
et psmtwlmi

ZProvince de Qebec 
Cite de LaSalle

Province de Quebec 
Cité de LaSalle % 15

■ \ :■
\AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné par les soussignés, Gérald Ray­
mond, Maire, et Jacqueline Gîgu^ré- 
Boÿer, Greffier, que le Conseil de cette 
Cité, à son assemblée régulière tenue le 
11 février 1975 à 8:00 heures p.m.. au 
bureau du Conseil municipal, situé au 
numéro 13 avenue Strathyre dans La­
Salle, suivant les dispositions de la 
charte de la Cité, a passé et adopté tin 
règlement portant le numéro 1478 et 
intitulé:—

AVIS PUBLIC
AVJS,PUBL1G est par les présente; 
donné par ^soussignés, Gérald Ray­
mond, Maire, et Jacqueline Giguèrc- 
Boyer, Greffier, que le Conseil de cette 
Cité à son assemblée régulière tenue le 
11 février 1975 A 8:00 heures p.m., au 
bureau du Conseil municipal, situe au 
numéro 13 avenue Strathyre dans La­
Salle. suivant lès dispositions de la 
charte de la Cité, a passé et adopté un 
réglement portant le numéro 1477 et 
intitulé:—

. RÈGLEMENT ASSUJETTIS­
SANT CERTAINS IMMEUBLES 
NON IMPOSABLES AU PAIE- 
M EXT D'UNE COMPENSATION 
POUR I/ANNÊE1975. 

et qu’il peut être pris connaissance et 
communication dudit règlement au 
bureau du susdit greffier". ■
DONNÉ A LASALLE, ce 12ème jour 
de février 1975-

'•i
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Prix Simpsons

Modèle B

i
. -/ . .

A Chemisier B PantalonH a • ■; ;*6 Ai !\ (g su s»Modèle A Modèle Cf S ■ rf
X 11" W" 17",

X
1 Confortable, élégant et pratique!... Voilà 

ce qui caractérise ce mignon ensemble 
sport! Confortable... puisqu'il est fait 
dans un tricot 100% polyester rebelle aux 
faux plis!... Pratique... car il se lave à la 
machine!... Élégant... grâce aux coloris 
les plus en vogué pour le printemps!

S 0 A. Ravissante veste que vous porterez sur la plage!... Modèle 
enveloppant en tissu éponge 100% coton doux et confortable! 2 

. poches appliquées devant, ceinture nouée. Choix de blanc ou 
jaune. Tailles P.,M., G......................... . Prix Simpsons 11.99

F Greglbmjînt imposant à •
i TOUS CENTRES HOSPITA- 
! 1.1ERS UNE TAXE ANNUELLE 
i OE $35.00 PAR LIT, POUR VAN- 
I NÉE 1975.

«ti qu’il peut être pris connaissante et 
communication dudit règlement au 
bureau du susdit grcITicr.
I >ON .N Ê À L AS A I.I.K. ce 12e j ou r d e 
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Gaines de maintien 
^légèrement imparfaites 13. Vûus serez conquise par ce long peignoir de style caftan en 

tissu éponge 100% coton. Empiècement devant garni de délica­
tes surpiqûres. Blanc, jaune. P., M., Ci.(B»» A. Chemisier à manches courtes avec,col 

cranté. Motifs fantaisie dans les tons de 
marineéouge ou tan'Vert.

Gérald Raymond 
maire

Jacqueline (îiguôrc-Boyer 
greffier

Prix Simpsons
Vous voulez amincir votre «iltiouettel... Simpsons vous suggère cei 
gaines A prix modiques, faites par un manufacturier réput*!. Leurs 
minimes imperfections n’altéreront en rien, leur belle apparence et 
leur longue durée!

F. Modèle pour un maintien lermo de l'abdomen et des hanches. Glis-
SiparfaiteSl-ï

G, Gaine à taille haute (2-3 " au-dessus de (aille. Glissière latérale. 
Blanc. Tailles 26,28,32,34,36,38 et 42.

Pour un ajustement parfait, achat en personne seulement
Rayon 784 au sous-sol. Aussi â Fairview, aux 

Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

Prix Simpsons 16».99Gérald Raymond 
mdire

Jacqueline Oiguère-Boyer 
- ireffitr

7.9»
C. Très séduisant... ce long peignoir enveloppant fait dans un 
tissu éponge 100% coton! Modèle avec ceinture nouée. Imprimé 
floral dans les tons de jaune, bleu ou rose. Tailles P., M., G. 

.................................................................. i......Prix Simpsons 17.99

<
B. Pantalon de belle coupe avec taille 
élastique et jambes évasées. Tons unis en 

• marine, brun, beige ou bleu poudre. Tail-
fi.99

sière latérale. Blanc. Tailles 30,3G et 38.

les 10 à 20.Si parfaite $15 et $17
OPTOMÉTRISTES o OPTICIENS

Rayon 741 au quatrième. Aussi à Fairview, aux 
Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval. Rayon 781 an sous-sol. Aussi à Fairview. aux 

Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.J. HENRY RICHARDSON. Jr., 0.0. 
IACQ0ES BENOIT, 0.0.

:800, SHERBROOKE OUEST ,(<?!■) 849-1274
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• » O O OTROUVER! DU LUNDI AU MERCREDI DE 9 A.M.â5:30 P.M. 
JEUDI — VENDREDI do 9 A M a S P M. — SAMEDI: FERMÉ « 7 iours par *emah,e--
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